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Nous pouvons peut-être ajouter avec
utilité quelque explication de la théorie de
la fabrique du beurre de M. Wilson, si
nous pouvons nous servir du mot théorie,
car il n'y a pas de théorie dans la chose,
tout ce qui la concerne étant bien constaté.

Il existe lans le lait de la vache et .dé
tous les animaux de lFordre dies mammiféres,
trois principes : le premier est l'albumen,
qui est presque identique avec le blanc d'ouf;
les deux autres sont l'oléine et la stéarine,
matiéres qui sont respectivement alliées à
l'huile et à la cire. De la prédoiiinanuce
de la dernière dépend la fermeté du beurre
et de la partie adipeuse de l'animal. L'olé-
ine fait le produit huileux, la stéarine le
rend ferme et cireux. C'est en séparant
ces principes, particulièrement dans la par-
lie grasse du porc, qu'on obtient l'huile
graisseuse, et les chandelles de stéarine.
La graisse de baleine est huileuse ; c'est de
l'huile,

La pesanteur spécifique de ces deux in-
grêdiens est pieu considérable; c'est pour-
quoi ils flottent dans le lait. Lorsqu'on le
laisse reposer, ils montent, et entraînent une
assez grande quantité d'albumen mêlé
mécaniquement avec eux. Quand l'opéra-
tion de la baratte a lieu, ils forment du
beurre. Ils s'unissent par aflinité et aban-
donnent les particules albutmineuses, qui
doivent former le lait de beurre, dont une
partie subit la fermentation acide, et devient
sure en conséquence. La fermentation acide
semble être essentielle à la formation du
beurre.

FRANC DE PORT.

Dans la liste des prix adjugés, à la Con-
vention Générale (les Chevaux, à Spring-
field, les chevaux Canadiens- ont paru avec
avantage. Parmi les bidets, àt-Jean, âgé
de 6 ans, haut de 13 palmes, pesant 850
lbs., appartenant à Charles Deniers, dui
Canada, a obtenu un prix. Dans la classe
des chevaux de pur sang, un prix a été ad-

jugé .ù_Bog Logic, 10 ais, 15Ù palies,
975lbs., brun foncé, appartenant à J. R.
Hutchins, de Montréal, (Canada).

Dans notre avant dernier numéro, nous
avons fait mention du succès dont a élé ae-
coimpagné la tentative faite par le Major
Campbell de cultiver du blé d'automne sur
sa terre le Rouville. Nous avons été de-
puis favorisé d'une note sur le produit de
sa récolte de cette année, ainsi que des ré-
coltes de deux autres messieurs, M. MeGil-
livray, de lIsle aux Noix, et M. Auclair, de
St. Hilaire. Le produit du Major Camp-
bell a été de 33 minots par arpent carré.
équivalant à 42 boisseaux d'Angleterre par
acre; celui de M. McGillivray de 311,i
équivalant à environ 40 boisseaux, et celui
de M. Auclair de 30 minots, ou 38½ bois-

PRIX 2S. PAn ANNR PAYAIL. D'AVANCE

s'est trouvée cri bon état et bien égouttée,
elles ont rarement été endommagées.

EXPOSITION PROVINCIALE AGRICOLE ET

INDUSTRIELLE DU lIAUr-CANADA.

Cette initéressante Exposition a Cu lieu à
Uamiltonl, le 4 et les trois jours suivants

l'Octobre.
Le champ enclos pour l'Exposition était
xtrêmeitnt bien adapto à cette fin. Il

était élevé et sec, et offrait une- belle vue de
la ville d'Haniilton et de la campagne en-

vironnante. Les arrangeiiens pour les
animaux vivants n'étaient pas néamItuOils
aussi bien qu'à Montréal,et les abris n'étaient

pis couverts, ce qui serait unlt grand inconyé-
nient si le teîmps devenait mauvais. A l'ê-

zaild le la qualité des bestiaux exposés à

Hlsamuilton, ils étaient ci général supérieurs à

cluix qu ont été exposés à Mîlonitréal, et ii
n'y avait pas autant d'animaux de qualité

inférieure. Les bêtes (le Durham et de
Devon étaient noibreuses et excellentes, et
il est probable qu'elles n'auraient pu être
surpassées à une exposition quelconque de
l'Amérique du Nord. La montre de ces•
races n'a pas été restreinte à quelques in-
dividus, mais il y avait un nombre considé-

seaux Anglais. Les efforts du Major Camp- rable de chacune d'elles, de tout âge, sur le
bell ont maintenant été couronnés de succès terrain, preuve que les animaux île races
pendant trois années consécutives, et ceux améliorées ne sont pas rares dans le Haut-
de M. McGillivray pendant deux années, et Canada. J'ai été un peu surpris de voir un
ce succès devrait induite un plus grand nom- aussi grand nombre de belles bêtes de Devon;
bre de nos cultivateurs à ensemencer au ce qui prouve que cette race est règardée
moins mue certaine portion de leur terrain en avec quelque faveur par les cultivateurs de
blé d'automne. Le seul danger à appré- cette section de la province. J'ai pris des in-
liender pour les jeunes récoltes proviendrait formations concernant leurs qe 'lités comme
des gelées du printems ; mais quand la terre laitières, et on dit qu'elles sont bonnes, que
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quoiqu'elles puissent donner moins de lait certain que si la toison levait étre pes6e Montréal, n'ayant pas eu 1'eceasion de voir.

que celles le Durham, leur lait est rilb et i1ans avoir été lhvéa et telle qu'elle paraît ce dernier.

fournit plus de beurre et de fromage. Quant sur le mouton, pleine de graisse est de saleté. La montre de la volbiille, à IIamilton.

à ce qui regarde la faculté d'engraiiser, leur son poids serait très considérable, mais si n'a pas égalé celle de Montréal, soit quant
forme et leur apparence font juger qu'elles elle avait été lavée bien nette, je ne suppose au nombre ou à la variété des oiseaux, soit

sont prolitables. pas qu2 dans les moutons ordinaires de cette quant à leur arrangement.

Les bêtes d'Hereford et d'A yrshire race, elle pesàt plus d'un tiers du poids qu'on Je ne me co. i lre pis romne en état -

n'étaient pas aus>i nombreuses, et en général, lui donne. d'éncncer une opinion correte sur les dépar-
elles ne paraissaient pas litre île pur sang. Les cochons étaient de bonne qualité, temens qui ne se rattachaient pa à Pagricul-cetne marquisenpa qu Pagricne
Il y a Certaines marques qui d.stinLuant les mais je ne crois pas qu'ils fussent supèrieurs ture, quoique j'aiu éprouvé beaucoup do
races de Durlhan et et souvent à ceux qui ont été exposés à Moultial. plai.sir, <n voyant lusieurs des beaux articles
des animaux inontiés comme étatt de sang Les chevaux étaient nombreux, e. il y eI exposés.
pur d'Ayrshire, offrent de forts indices qt'il- tait de superbes sur la p!ace ; ais j nu Les arranememns faits à Montréal pour
participent plts oit moins de la race de Dutr- crois pas que 1. montre de ces animtaix ail les a nimaux de toute espée étaient, selon
hat. Les bêtes d'Ayrshire t sont pas été aussi belle qlue celle de Paunée derni é le moi, bien préférals au mide adopté à.
grandes, à ce que je crois, et quand relIes à Toronto. Iatnilton, Iaticulirement à l'égard des
qu'on dit être de cette rae ressemblent l La montre les instruments a été belle et eties c ctcuvertes pour les chevaux et les
celles de Dttrh:n par la couleur, la forne et bien supérieure à celle de ces àrIs, àbtes à cornes, et du plantrîher des pares potr
la taille, il est probable qu'elles sont de race lontréal. Il faut qu'il y ait dans l Ilault- les ioutons et lis cochos. S'il n'cn avait
mêlée, quelque généalogie qu'on produise. Canala les fabricans d'itnstrtmes capibles tas été ainsi à Moitréel,1esanim:tx auraient

Les animaux le cette espèce pteutvenît être de fournir aixgrtiultemrs toits ceux qui eurteautcoup soufferi, les deux preiniers jours,
bons et profitables, mais ils ne doivent pas snt.ttéessaires, et de la meilleure quiti.té qui furent pluvieux, mais :tm 1m1iyen du ces
être donnés comme étant de la race d'A- fl y avait deux voitures de fertte à quatre précautions, les ainitmaux se trouvérent passa-
stire, quand ils tie sont pas rélieient de cette roues, faites dans le dernier goft, san bletment bien logés pet:dant tout le temps, et
race distinete. peinture quieeonque. J'ai entetndu dire que te soiufrirent t en atu cune manière.

On voyait sur le terrain quelques boufs 'mine d'elles devait être achetée (C7-5) ptotr C'est pour les experts <lui doivent ad-
engraissês d'une qualité supérieure. 3l> (tre envoyée en Angleterre. Aucun dé- juger les prix, une grandc aide lorsqu'il y
étaient de bonne rare, île celle de Durhamt paretment de l'Exposition n'a fait plus a différentes sections et quie lcs différentes
généralement. C'étaient dles animaux su- l'honneur au pays que celui des instruimens classes dt' nitnaux sont tenutes téparément,

perbes et aussi gras qu'il était nicessaire aratoires. J'ai vit tun bel assoitimentt dou car alors il leur est moins dificile de juger
pour montrer jusqu'â quel point île petferctioit tils fabriqués à Galt, dans un district qjui du11 mérite eu île la. valeur comparative I
les animatue <le cette espèce peuvent être n'agttre n'était encore qu'une forêt. Cet cliactti des animau: qui coneournt dans la
amenés. Je compris que l'un d'eux pesait issortiment aurait fait henietur à toute manu- mttèmetu classe. Les atiatiux se présentent
4000 lbs. et il était haut de près dle six facture d'An¿leterre, et je tt'en ai pas vu aiussi at visiteurs aven plus d'avantage,
pieds. qui l'égalât, dans l'Amérique dit Nord. Ce quand ils sont rangés en sectirn i et classes

Les moutons île Leicester étaient beaux, sont là des laits dont en pieut étre fier. tle diflérentes races et de dilîrents âges.
quelques-uns de très grande taille. Il y Les produits du la laiterie et îles champs C'est le plait suivi en Angletrr, et plus.
avait aussi le très bons lots tde moutons de étaient très bons, miais à exception dtt blé, nous pourrons imiter de près cet exemple,
Southîdowt. Les Hlaut-Canadiens ont d'ex- la montre de productions semblables, à ilon- plus nous aipprocherona de la perfection dan
cellents troupeaux de moutons île Leicester tréal, égalait pleinement celle du Haut- nos expositions agiicoles.
et de Southdon, et ces anitaiux paraîssent Canada, et elle lui était supérieure pour je tie fais pas ces observations par le désir
profiter dans le pays. Il m'a été lit d'tit quelques aIrticles. Les fromages de dimfen- de trouver à redire aitr arrangemimens de no"
mnonsieur qui n'a pas obtenu le premier prix sions extraordinaires, exposés à Ilatmilton, amis du Hat-Cmnad: j'avouii franclhenent
pour les moutons, à la dernièrc Exposition, excédaient par le poids tots ceux qui avaient que 'Exlibition d'IIamilton a rurpassé île
qu'il a déclaré que si l'otn pouvait avoir tie été exposés à Montréal, mais des fromages beaucoup celle de Montréal d:ms plusieurs
bons moutons en Angleterre, il etn atrait de cette sorte tie sont pas les produits or- points essentiels, particulièrement à l'égard
pouir lExposition de Patuée prochaine. Je dinaires de la laiterie, et ils ne peuveat pas île la qualité générale des aniiîaux vivants,,
mentionne ce fait, pour faire voir l'esprit Fètre; ils tte sont bons qu'à faire voir ce et quoique je puisse itaginer que quelques-
d'amélioration qui existe parmi les agricul- que Phabileté et le traîtemtent peuvent etee- tins des arrangemens faits ici l'emportaient
teurs du Ilatut-Catnada. Avec une telle tuer. 11 faut inicontesfal!etienit un haut sur ceux d'Hamilton, il y avait certainement

- émulation et un tel désir d'exceller, il n'y a Ildegré de l'une et de Pattrc pour faire un la les arrangetens préférables aux nôtres.
pas à douter quils ne fassent des progrès en fromttage de bonne qualité, pesant plusieurs A l'égard du plan adopté pour l'entrée ant
agriculture. Il y avait sur l. terrain de centaines de livres, et uin tel fromage fait terrain tie lExposition, j'eus l'occasicn d'en.
l'Exposition quelqpues tmtéritnos fratais, mais certatinctent beaucoup d'honeur à celui voir l'opération, et je la regardai comme
quoiqu'ils fussent de grande taille, je ie puis qui le fabrique. parfaite. Il y avait tnt Lurcau à l'ua des
appercevoir aucun indice d]'tunle très grande Le département horticole était superbe, côtés de la porte d'entrée, avec une longue
production du laine bien nette. Il est bien mais je n'ai pu le cemparer avec celui de avenue partant du cliemin, et de long de



cette avenue étaient stationnés des clercs ou
commis, pour vendre les billets aux visitetîrs,
qui ne pouvaient être admis sans billets 01
bons. Le trésorier, était dans lebureau, où
il avait les billets en petits paquets de 100
chacun, et ces pletits paquets mis en paquets
plus grands, de 500 à 1000, chacun. Un
de ces derniers paquets était remis à chacun
des commis, et quand il en avait disposé, il
remettait l'argent au trésorier, et recevait
d'autres paquets de billets. Il n'y avait pias
d'encómbrement, mais tout se faisait très
régulièrement, bien que 22,000 billets aient
été vendus en un jour, outre les bons et
et billets de carosses. qui se vendaient 5s.
chacun.

Il est très possible que des personnes ac-
coutuinées a voir les grandes expositions des
Sociétés Royales d'Agriculturiie d'Angle-
terre et d'irlande et de la Sociétê du Nord
de 'Ecosse, aient pu trouver les Expositions
d'Hluamilton et de Montréal très inférieures
à celles des Iles Britanniques ; néanmoins,je
crois pouvoir dire que la dernière Exposition
d'Hamilton a fait autant d'honneur au H1aut-
Canada que les Expositions les plus heureuses
des Sociétés Anglaises, Irlandaises et Ecos-
saises en ont pu faire aux pays respectifs où
elles ont eu lieu. Il ne faut pas oublier
qu'il y a un demi-siècle, la plus grande par-
tie du Haut-Canada n'était qu'une forêt dans
son état naturel, et en voyant maintenant le
pays et ses dernières Expositions, on ne peut
'euimpêcLer d'admirer l'habileté et l'énergie

de s- population, tant agricole que nianufac-
turière. J'ai eu l'avantage d'être présent à
plusieurs des Expositions A gricoles de l'As-
sociation du Haut-Canada, et je puis assurer
les agriculteurs que ce m'a été un sujet de
grande satisfaction que de voir, d'année en
année, une preuve aussi indubitable du pro-
grès de ce beau pays vers la prospérité.
Nos amis du Haut-Canada peuvent être
fiers de leurs Expositions, et particulière-
ment de la dernière, qui a eu lieu dans une
ville nouvelle, bâtie depuis un petit nombre
d'années, et qui offre toutes les apparences
d'un commerce florissant, de l'opalence et
de la prospérité. Les agriculteurs du Bas-
Canada ne sauraient que gagner en assistant
aux Expositions du Haut-Canada, car elles
méritent bien d'être vues. Ils se con-
vainqueraient d'un coup que les cultivateurs
de' cette province possèdent toutes les
qualités nécessaires polir les faire réussit
en agriculture ; et pour conclure, je leur
souhaite tout le succès et toute le prospé-
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rité possibles. Les chemins de fer mainte-
liant en progrès ou à la veille d'être com-
mencés, seront pour eux un puissant motif
d'encouragement à continuer d'améliorer
[clu culture, et au moment actuel, il n'y a
pas de pays au monde dont la perspective
de prospérité pour l'avenir soit plus flatteuse
ou promette davantage.

*WsI. EvANS.
Montréal, 31 octobre, 1853.

ANIMTAUX A COURTES CORNES DE M.

WATTS QUI ONT OnTENU DES PRIX.

A la dernière Exposition Provinciale.
tenue à lontréal, Eunîice a obtenu le 1er

prix polir vaches à courtes cornes, e.t aussi
le 1er prix polir la meilleure vache d'nge ou
race quelconque.

Ladyt Barington 7e, a obtenu le 1er

prix dans la classe pour les vaches ou genis-
ses à courtes cornes.

Anerican Conet, exposé par M. Watts
comme appartenant à la Société d'Agricul-
titre de Drummond, a remporté le ler prix
dans la classe des bêtes à courtes cornes
pour les taureaux âgés. Ce sont de super-
bes animaux qui soutiennent bien la réputa-
tion du troupeau de M. Bates, dont on verra

par les généalogies que nous donnons ci-
dessous, telles que nous les tenons de M.
Watts, qu'ils sont descendus. On verra aussi
combien ils se rapprochent des animaux qui
ont obtenu les plus hauts prix, à la vente
récente des animaux du feu comte Ducies,
qui avaient aussi été élevés par M. Bates.
.Euniceset Lady Barrington ont paru être
de très bonnes laitières et étaient très belles.
Anerican Comîet est un taureau très bien

pris et vigoureux: il n'était pas en bon état
au temps de l'Exposition, et cependant il
mesurait 7 pieds 9 pouces et pestit 22141bs:

EuIcE, rouge et blanche, Uppartenant
à R. 'N. Watts, écr., de Granthan Hall ;
élevée par George Vail, écr., le Troy, par
l'importé Duke of W'Vellinzgtone, 3654.
Mère, Eunice 2, par Agas, 29-4. Mère,
Eunice 1, par le taureau importé Crpson,
34-82.

LADY BARRINGTON 7e, blanchie, appar-
tenant à B. N. Watts, écr., de Grantham
F-all. Elevée par George Vail, écr., de
Troy, N. Y., et achetée à sa vente, en
octobre dernier, $240 ; niée le 24. novembre,
1851, engendrée par Anericanz Comet.
Mère Lady Barrington 5e, par Meteor.
Ayeule, importée, Lady Barrin'gton 3e,

ipar Cleveland Lad, .3407. Bisayeule,

Lady Barrington 2e, par Belidere, 1706.
Trisayeuile, Lalyi Barringlans, par un fils
l'Ierdmsan de M. Muasoni, 3841. Qîuadlris-
ayeule, 19mng Alicia, par Wonr2dc:fl,
700. Mère de cette dernière, 0/ Alicia,
par A/fred, 23. La mère de cette dernière'
par Ywng Favorite, fils de Favcrite, 252.

Cette jeune vache a produit un veau
miale, par Kirklleavingt.on 2e, le 29 mai
dernier. Iirklcavin gton 2e, par Duke of
Wellingon, importé, 3654.. Mère, Lady
Ban'ingtont 4e, par Me1teor. Grand'mère,
Lady Barrington, importée, par Cleva-
land Lad.

Au Rédicteur dit Journal du Cdtivateur.
En vous envoyant les généalogies des

animaux ci-dessus, j'observerai, pour mettre
ceux qui n'ont pas à leur disposition le
Registre des Troupeaux (JIerd Book) en
état de voir combien mes animaux couron-
liés viennent directement du célèbre trou-
peau de M. Bates, que Diuke of Welling-
ton, Duchess et Lady Barris ngton ont été
importés directement par M. Vail du trou-
peau de M. Bates, et quu'Iilpa a été choi-
sie par M. Bites dans le troupeau de son
neveu et tenancier, M. Robert Bell, et
qu'elle a été engendrée par son taureau do
l'espèce dite Duchess, Clcveland Lad.
111eceor a été le produit de Du:css par
Duke of Wcllington. C'est l'opinion
commune dans le Bas-Canada, que les
aumailles à courtes cornes ne sont bonnes ,
qu'à engiaisser, et sont peu profitables pour
la laiterie. Pour répondre à cette objection,
je donne un extrait d'une lettre signée S.
B. Chapman, que j'ai transcrit de l'Albany
Culivator de l'année dernière, page 217:

" Parlant de la famille de Barrington,
M. Robert Bell, l'ami et le tenancier de
feu Thomas Bates, écr., dit: Je n'hésite
pas à dire qu'il n'y a pas en Angleterre une
meilleure tribu de bêtes àï cornes que colle
des Bcîringbo. J'ai recju derdiérement
plusieurs commandes pour la vieille vache
Lad Barrington; bien qu'elle soit âgée
de 16 ou 17 ans ; mais je n'ai pas voulu- la
vendre, me proposant de la garder, tant
qu'elle continuera à porter. La raison pour-
quoi j'ai une Fi haute idée des .Barrington
est qu'elles donnent beaucoup de lait, sont
dociles et se laissent traire aisément, qualités
que plusieurs des vaches à courtes cornes ne
possèdent pas.

"S. B. CuîAs'MANq."
M. Vail aussi écrivait le 8 juin, 1857,

que la mère d'Eunico donnait 32 pintes de
lait par jour. Ma propre expérience con-
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firme ces exposés, car j'ai en m'a posses- Rapport sur les Instrumens :- ou ou lots de très beaux mérinos. Un des
sion trois vaches à cornes courtes le la Les juges-experts représentent la classe béliers était estimé à 500 piastres par son

tribu de Duchess qui m'ont donné respective- des instrumens aratoires comme étant déci- propriétaire. C'était un autemerit (qur
ment 9, 11ù et 1211bs. de beurre par dément en défaut, quant au nombre, Parti- ces " vilaines betes", d'honues qui s r disent
senaine, n'ayant autre chose à manger que eulièrement quant aux petits instrunens, tels culirateurs aussi ; comme ti la symétrie
l'herbe d'un bon pacage. que rateaux, fourches, poches, pelles, etc. de la forme, plutôt que lafinese du la laine,

R. N. WATTS. Ceux qui ont été exposés étaient bons dans devait être le fait de l'éleveur. Les mou-
leur genre, tons de Leicester et (le Souttidovn étaient

EXPOSITION PROVINCIALE DU n.-C. en gran.d nombre, particulièrement les pre-
Rapport sur les Chevaux de Trait:- iners, pour lesquels nos fermiers semblent

Nous, soussignés, nommés Juges-experts Les journaux du laut-Canada parlent avoir beaucoup de prédilection,"

cour les Chevaux (le Trait, prenons la liber- avec la plus grande satisfaction de PExposi- Ceci a peu de rapport avec le Bas Canada.

t6 de représenter ce qui suit, au sujet de tion Provinciale qui vient de se terinuer à Le mérino est natif d'un climat chaud, des
notre décision sur le mérite, ou la valeur Hlamilton. poudreuses montagnes d'Espagne. Sa laine

comparative des différentes classes soumises Le Norlh Americac dit d'une partie des est précieuse, mais sa chair est, comparative-

à notre inspection. animaux:- ment parlant, sais valeur. Les pesants

Dans la classe 74, il fut inscrit un grand " Les chevaux l'emportaient sur ceux de moutons de Leicester et tic Southdovn, et
nombre de chevaux, tous d'une qualité supé- toute exposition précédente. Ils se mon- la race plus légère des chéviots mêlent

trent miLux adaptés aux usages auxul les
rieure. Là où les autres qualités étaient cevaux sout epoy danseu xiesl les deux qualités : leur laine est bonne, sanscheauxson eploés anscepays. Il
égales, nous nous sommes guidés par la n'y avait que peu de ces animaux massifs, ôtre très fine. Leur chair est excellente,
nature de l'action, pour en venir à une dé- pesants et gauches, qui ont été introduits et la plus pauvre toison couvre la meilleure

cision. La totalité des chevaux exposés dernièrement dans le pays, et qui semblent viande. Ce sont les espèces que nous

étaient supérieurs à tout ce que nous avions être en vogue chez nos cultivateurs europé- entretenons ici. La race primitive, non
eu 'occasion de voir à une exposition quel- is s Il n'y a i ss qu'u -i améliorée, élevée par tout le Bas-Canada(le oir expoitiîs qel-d'individuns (le cette classe aussi peu profita-
conque. ble, celle dri coursicr. En Canada, nous et toute la Nouvelle Engleterre, n'est bonne

Dans la classe 75, pour les chevaux n'avons besoin ni d'éléphans ni (le lévriers à rien, ni pour la laine ni pour la chair ;
inscrits comme étant de vraie race canadien- dans la ligne des chevaux, et nous avons le mais les races améliorées profitent bien
ne, vos juges sont persuadês qu'il y avait plaisir le voir que le vigoureux, actif, sous un bon traitement, et donnent de bonne

. . moyennement grand et bien fait cheval de . e et vd E d dplusieurs chevaux (lui n'auraient pas dû être trait devient à la mode parmi nos éleveurs." lam de bonne viane. Eles demaeut
inscrits dans cette classe, n'od'rant aucun Nous croyons que cela est vrai aussi de néanmoins à étre établées et hivernées avec
indice du pur sang canadien ; mais c'étaient la province inférieure. Il n'y a plus dans soin. Elles ne sont pas aussi vigoureuses
des animaux de qualité supérieure, et méri- ces environs qu'un petit nombre d'individus que les bêtes sanis valeur qu'elles remplacent.
tant d'être remarqués particulièrement ; s'ils de l'ancienne race Normande, qui est la A près l'Exposition, le professeur Wilson
avaient pu être admis dans cette classe, ils même que celle du poneyj ou bidet de Suf- donna une lecture, dont voici les parties les

auraient figuré très avantageusement sur folk. On mêle maintenant les races avec Plus remarquables:

la liste des prix, muais n'étant pas de jugement, afin de les adapter at pays. Nours " De toutes les choses exposées, celles qui
vrais chevaux canadiens, ils ont nécessaire- avons pour des usages particuliers d'excel- m'ont le plus frappé, et au sujet desquelles

ment été exclus, d'après les instructions lents mélanges du lord Flamand, du Cl-- il est probable qu'il y aura le moins de dil-
dur Flamand, dit CI)'- rence d'opmion, ce sont les mstrumens ara-

données à vos juges. desdale et du sang, ou Américuin. La toires dont ce a t pssalmen t0 b (outt la place a été passablement
Dans les classes 76 et 77, vos juges taille et le caractère des chevaux de trait bien couverte aujourdhui.

remarqueront simplement que le nombre des doivent être bien adaptés aux chemins et D'abord, au bout extrême du terrain, j'ai
concurrens a été très considérable, et a été aux champs. L'actif et léger cheval Cana- vi une variété de barattes faites par un

ine preuve positive de l'intérêt pris à l'élève dien grimpera sur la côte, muarchera dans la homme qti porte un nom à air passablement
e bte o oriental, Rapaljie, à ce que je crois. Dans

et à l'entretien de ce noble amimal, le ce- boue ou tournera adroitement avec la char-un pays à pàturages comme le Canada, la
val, en Canada. rte autour d'unie pierre qui devra être enle- fabrique du beurre est une affaire importante,

Dans la classe 78, les concurrens ont été vée quand le chemin aura à être réparé. et pour bien faire le beurre il faut entendre
nombreux, et les jumens et les poulains Mais jusqu'à ce que ces améliorations aient les principes d'après lel quels il doit être fait ;
remarqumablement beaux. ieules anmaux esants ne seronît as >ro- et je ne crois pas que ces principes soienteu, l bien compris, soit par les fabricans le barat-

Dans les classes 79, 80 et SI, quelques- fitables. La meilleure preuve de ceci, c'est tes, soit par les personnes qui se servent de
uns des animaux étaient beaux, mais le que le fort, patient et docile, mais actif ces instr;umens, -autrement, nous ne verrions
concours dans ces classes, n'a pas été aussi aniial, le botif, n'est jamais employé dans p4s tant tde machines ridicules mises à des-
considérable que dans les précêdentes. cette partie dut Bas-Caiada, quoique comta- sein devant nos yeux. Or, quant jà la fabri-

Dans la classe S, il n'y a Cu que cinq lutin et très utile dans les townships de que ou à la façon du beurre, c'est en premier

pRires ( touts très bons, soumis -â lijeu, parler assez improprement que de se
paires d'animaux, tservir de ce torme, car le beurre est djà
inmspetinu. ' " Les îpoutons et les pores égalaient ceux'faiit, et tout ce que nous avons à faire, c'est

Le tout respectueusement soumis, le toute exposition précédente. Pris en1 le séparer (ue portion du lait de l'autre,
,5s. CLAnlr, Anc. OGILvsE. total, les moutons valaient mieux, à ce que La vache fait le beurre, et il nous reste à le

Montréal, 18 sept., 1853. nous croyons. Il y avait troisou quatre pares séparer du lait de beurre, que la vache nous



JOURNAL DU CULTIVATUER.

donne aussi. Les particules de beurre étant C'était un rouleau de fer, mais le cylindre, d'une bonne économie rurale, parce que
plus légères que le fluide dans lequel elles au lieu d'être solide, était partagé en six ou quiconque produit deux récoltes, et n'en en-
sont suspendues, viennent à la surface sous huit différentes sections. Ce rouleau Pem- voie qu'une au, marché, ne peut prospérer.
la forme de crème, qui consiste en environ porte évidemment, quant à l'utilité, sur le C'est une invention très simple, et si vous
moitié de beurre et mîîoittL de la substance rouleau solide. faites seulement en sorte que la largeur de la
dans laquelle il flotte. Le seul moyen que " Justement au-devant de la plate-forme boue à cheval entre les roues soit la même
nous avons de séparer le beurre de cette Rocliester, j'ai vu avec plaisir un coupe- que celle de votre sillon, quelque part qu'il
substance, c'est l'agitation mécanique. Il paille mieux construit qu'aucun de ceux que aille, et quelque tortueux que soit son cours,
nous faut donc une machine pourl agiter la j'ai pu voir depuis que je suis sur ce continent. vous pourrez nettoyer votre blé avec beau-
crme mécaniquement de la manière la plus Je ne puis nullement admettre l'avantage de coup de facilité. J'ai en pour habitude de
convenable et. la plus économique. Mais ces coupe-pailles que j'ai vu si généralement cultiver ainsi à la hote environ 400 acres,
il y a une autre chose nécessaire pour facili- en usage dans les Etats-Unis, lesquels con- chaque printems, avec le meilleur effet, et
ter la séparation, savoir la température sistent en un petit cylindre armé en spirale au coût d'environ (d par acre, au lieu d'a-
convenable. La théorie nous apprend, et ou horizontalement de couteaux fixes qui voir à payer 3s à 3s 4d ou 4s, pour faire
la pratique la confirme, que le beurre se coupent simplement par pression contre un piocher à la main. On peut aussi faire tout
fait mieux à une température qu'à une autre, rovleau de cuir placé au-dessus dl'eux. Ils l'ouvrage beaucoup plus promptement qu'on
une température moyenne valant bien mieux pourraient être employés utilement à couper ne pourrait faire souvent au moyen du tra-
que lorsqu'elle est trop chaude ou très en deux de la paille sèche, mais un cultiva- vail manuel. J'ai vu avec beaucoup de
froide. L'expérience a établi qu'une te,,,- teur a besoin d'un coupe-paille pour d'autres plaisir une charrue à sous-sol, instrument
pêrature de 60 ° est la meilleure pour faire lsages que celui-là ; il a besoin de couper d'ni si grand renom en Angleterre. Près
le beurre. Il y a donc, en construisant une le foin aussi bien que la paille, et lu foin et de cette charrue est un autre instrument,
baratte, deux points auxquels il faut faire de la paille humides aussi bien que du foin peut-être moins connu, le " Scarificateur,"
attention. Nous devons d'abord avoir le et de la paille secs. J'en ai vu un ici, fait ou la charrue à large soc, fait par M. Bon-
moyen le régler la température, et en se- par Kirtland et iMillington, sur le même tall. Il est assez difficile de le décrire, mais
cond lieu, un moyen d'agitation mécanique. principe que les coupe-pailles si générale- c'est un instrument utile, qui peut servir à
Dans les barattes exposées aujourd'hui, ment en usage dans la Grande-Bretagne. dil'rens usages. En Angleterre, il est
dont je dois dire qu'elles valent beaucoup La partie tranchante consiste ci une grande probablement employé à couper ou tondre
mieux que la plupart de celles que j'ai viles. roue volante, sur les rayons le laquelle sont le chaume, après que la récolte île grain a
il y a un très on moyen d'employé pour fixés des couteaux tranchants à forme de été enlevée dui champ. En tondantle chaume
régler la température, le corps de la barat- cimeterre, la laine étant concave, au lieu à un pouce de profondeur, on coupe et dé-
te étant placé dans lun vaisseau le plus d'ètre convexe, comme on les fait quelque- truit toutes les herbes nuisibles. Les graines
grande capacité et l'espace entre eux étant fois. La machine est armée de trois cou- qui se trouvent dans l sol, prêtes à germer
rempli d'eau chaude ou froide, selon qu'il est teaux, et quand la roue volante est tournée, le printeins suivant, sont aimenées à la sur-
nécessaire pour élever la température de la ces couteaux viennent en contact avec la face, et levant en automne, elles sont détrui-
crème à 60 °, en hiver, et i'abaisser au matière qui leur est exposée, et la paille ou tes par les gelées de l'hiver."
même point, en été. La chose nécessaire le foi est coupé et tombe dans la place qui
ensuite, c'est «ne agitation mécanique, mais lui a été préparée. Il y a dans cette ma- Ici, le professeur s'étendit sur la valeur
le mode employé dans cette baratte pour chine ce défaut, que les couteaux ne coupment comparative d'un grand nombre de machines
l'effectuer, n'est pas aussi boi qu'il pourrait pas continûment ; c'est-à-dire qu'un couteau dont nous ne dirons rien, attendu qu'elles ne
le devenir. La batte n'est pas très bien faite, finit de couper avant qu'un autre commence, sont nullement adaptées à l'agriculture du
et elle nie vous donne rien qui ressemble à et la vitesse et la puissance de la machine Bàla puissance que fournirait un léger change- sont par là diminuées ; et la pire tendence as-Canada, ni même, à son avis à celle du
ment dans la forme, outre qu'elle ne peut de l'échec est qu'il n'agit pas verticalement, Haut-Canada, où le travail se paie plus cher
pas s'aider' des moyens mécaniques fournis mais latértlement. lus vous allez vite, et où la terre est plus productive qu'ici. Il
dans la construction des machines par une plus est grande l'action latérale que vous a paru ne penser pas favorablement des
multiplication de roues. Avec ce jeu de dounez à la roue volante. Si l'On remédiait " msonrs, et il a parlé comme suit,roues, les battes tourneraient six ou huit fois à ce défaut enî faisant les couteaux plus longs .
par tour de la main, au lieu d'une fois, et le la vitesse seiait plus égale, et la résistance au sujet de leur ivention
beurre serait fait beaucoup plus vite, et avec offerte au mécanisme beaucoup moindre. " Je pense qu'on n'a pas agi impartiale-
moins de puissance physique. A la Grande " A côté de cette machine, j'en ai vu une ment envers nous, au sujet des moissonneurs.
Exposition de 1851, le toutes les barrates autre, aliportée dans ce pays, il y a deux En 1851, deux moissonneurs passèrent de
apportées sur le lieu il n'y en avait qu'une ans, par un monsieur qui mérite les remerc- ce continent en Angleterre, justement à
qui répondît pleinement à mon idée, comme mens du public, pour l'avoir amenée, ainsi l'époque où les béquilles avaient été cale-
combinant les deux qualités essentielles que que d'autres, sur ce terrain, M. Boulton, de vées aux cultivateurs et que nous avons eui
j'ai mentionnées, et cette baratte venait de Toronto. Bien qu'il n'y ait que deux cou- à nous tenir sur nos jambes, et à penser que
France. Je fis tout ce que je pus pour teaux dans cette machine, la coupe est con- nous devions commencer à flaire quelque
induire quelqu'un des fabricans de maciies tinue, et par un simple arrangement dans chose. Ce fut justement àl cette époque
à l'acheter, mais aucun d'eux ne l'ayant voulu l'engrenage des roues, vous pouvez allonger que les machines américaines nous arrivèrent,
faire, je l'achetai moi-même, et comme il y la coupe d'un demi-pouce, convenable aux et étant annoncées avec la modestie si parti-
a deux ans que je im'en sers dans ma laiterie, chevaux, à deux pouces pour les animaux eulière à lns cousins, nous pensâmes que ce
j'ai pi me convaincre de l'exactitude des ruminants, ou à quatre pouces, longueiii' <levait être quelque chose de liien extraor-
principes sur lesquels elle est construite. convenable pour la littière. dinaire. Je n'ai jamais vu la bouhie agri-
A la Grande Exposition, elle obtint le Il Ayant mentionné le nom de M. Boul- cole si grande ouvertp, et elle t'avala d'un
premier prix, tant pour la qualité que pour ton, j'appellerai votre attention sur une coup. Il se trouva néanmoins, après enquête,
le temps. Quant au temps, mon opinion est houe à cheval, qui, en Angleterre, est regar- que les moissonneurs, ai lieu de nous' venir
que le beurre est toujours le mieux fait dée comme l'accompagnement essentiel du du continent américain, étaient partis d'ici
quand l'opération prend environ vingt rayonneur, un autant qu'elle vous met en pour l'Amérique ; que la machine d'Hussey
minutes. A côté de ces barattes, j'ai vu état de tenir votre t'rre nette, une des con- n'était qu'une mauvais, copie du moisson-
aujourd'hui un très bon rouleau agricole. ditions essentielles de tout ce qui approche neur inventé par le Rév. M. Bell, de Car-
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mylie, et employé sur la terre de son frère, comptes-rendus de cette partie, (Garden- seul ; mais si la plante demande, comme fe
dans Forfarshirp, depuis 1828, et qu'il y cr's Clronicle et Agricultural Gazette du l'ont la plupart des plantes, cinq ou six ingré-
avait une figure exacte et une description de 13 août et du 20 août, 1853) et je les lais- diens principaux, ils doivent y être tous, ou
la machine de MçCormick dans le Mechic- serai entre les mains de votre Société. ceux qui y seront employés, seront compa-
nics' Journal pour novembre, 182.5, un Dans les deux cas,les jurés ont été unanimes, rativement perdus pour le temps.
brêvet d'invention ayant été pris par un et la médaille d'or et vingt guinées ont été Dana s'est servi à ce propos d'une con-
individu nommé Ogle. J'accorde aux Amé- données pour lu machine de M. Bell, tandis paraison fort juste: il dit que tenter de
ricains le mérite (l'avoir porté leur attention que celles de McCormick et (le Hlussey n'ont cultiver le sol sans que tous les ingrédiens
sur ces macbines. S'ils s'en étaient tenus là, été que mentiu::nées honorablement. Je des plantes s'y trouvent en quantité suff-
j'aurais été satisfait. Mais deux fois, à suis bien aise d'avoir cu l'occasion de faire sante, c'est comme si on entreprenait de
mon grand mécontentement, j'ai vu des cet exposé, et comme je vois un rapporteur construire un vaisseau île cette manière :
hommes publics des E. U. aller beaucoup prérent, j'ai quelque espoir qu'il sera ilmpri- quand même on aurait tous les madriers, les
plus I.pin. Une fois, j'ai entendu un monsieur ué. J'ai (lit la même chose plusieurs fois barres, les voiles et les cordages nécessaires,
de grande réputation en fait de science, un dans les Etats, mais cin ne Iml'y a jamais fait si lo'n n'a ni clous, ni fiches, ni eherilles, on
homme dont tout pays pourrait être fier, plhonneur de Pumprimer." ne pourra réussir à construire le vaisseau ;
parler de ces machines conune étant une M. Buckland dit, au sujet de la charrue à les clous et les chevilles sont de petits maté.
preuve étonnante du génie inventif de ses sous-sol :- riaux, comparés à ceux du reste du vaisseau,
compatriotes, combien ils étaient en avant ,mais on lie saurait s'en passer. Ainsi en
de nous, et combien nous derions leur avoir " La charrue à sous-sol, à laquelle M. est-il de l'économie rurale.
d'obligation pour nous avoir procuré nos Wilson a fait allusion, a été introduite par Autant vaudrait-il essayer de construire
propres maichines ! Et à Saratoga, il y i, à l'estimabjle ex-président de lAssociation, M. un navire sans clous que d'essayer (le pro
peu près quinze jours, j'ai entendu un dis- Marks. Lorsqu'il (M. Buccland) avait duire (les plantes, ca se passant des plus
cours excellent et admirable, prononcé par laissé l'Angleterre, on la regardait comme petits ingrèdiens de la matière fertilisante.
un monsieur qui fait honneur aux Etats- la meilleure charrue à sous-sol alors connue, Si vous affectionnez un agent l'rtilisateur,
Unis. Il était bien congu, caractérisé en) et il pensuit qu'il n'avait rien été introduit la Chaux, par exemple, ce peut etre celui
tout par le hon goût et les beaux sentinens. depuis pour la remplacer. (n en' a lfondu dout vos plantes n'ont las besoin, tandis que
et il l'ut très habilement débité i mais l'ora- des calibres a Toronto, et dans peu de temps la petite dose dont elles ont besoin est nêgli-
teur ne put s'emnpêclher de parler de ces on pourra la vendre à très boi march." ge: les pommes de terre ont besoin etd
moissonneurs, et en y faisant allusion comme Nous avons expliqué dans lin numéro beaucoup de terre végétale, mais ne deinan-
à un trophée li génie américain, il se tourna précédent, dans quelles circonstances la lent pas beaucoup d'engrais riebe ; le blé-
et se pencha vers moi, comme si j'eusse dû charrue à sous-sol est utile, et quand elle ne d'inde, au contraire, exige un riche engrais.
être de son avis, quand je ie pouvais laie est pas. Cependant, combien ne voit-on pas de fer-
autre chose que le sourire. iais il alla . miers cultiver des patates, en se servant de
plus loin, et dit que nous avions à remercier " Le professeur Wilson n'avait pias vu Penrais le plus actif, et u bl-d'inde dans
les Américains d'avoir introduit ces mllachi- une aussi bonne collection de charrues de ce n soi nouvellement tourné, avec à peine le
nes, malgré que depuis un demi-siècle notre côtd-ci de l'Atlantique. Le système de moindre engrais ? J'avoue que le gazon
Parlement eût offert une récompense pour ,abîour était mauvais, mais on cominengait nouvellement tourné ferait ni bon engrais,
la même chose. C'étîit une pure iagina- a l'abandonner aussi vite que possible, et s'il était pourri ; mais il y a à douter qe
tien, nulle récompense semblable n'ayant avec la machine à arracher les tiges, ses ingrédiens puissent devenir utiles au
jamais été offerte. Le fait est qu'en 1835 ,iiaiimtenant mise en opération, on imitait blé-d'inde, la première année.
einq machines de Bell furent faites à Dun- d'aussi près que possible l'action donnée a Si 'on emploie abondamment le fumier
dee, et importées dans ce pays, et quelque la bêche par les muscles du travailleur." d'étable, il est probable que presque tous
temps après parut la machine d'liussey, la les constituans îles plantes se trouveront
même que celle de Bellavec quelques chan- rAITs SIMPLES EN CmMIE AGRICoLE. dans le tas de compost et dansi le -sol, à
gemens, qui n'étaient rien moins que des Par . S. Houghion, M». D. xceIpion de l'ammoniac. On peut obtenir
perfectionnemens. Au lieu de placer la force Le fumier d'étable dont l'urine des an- aisément cette substance du guaio, si on le
de traction au centre de la inmachine, conie maux s'est échiapîpée n'est pas un engrais trouve à propos. Avant d'être ajouté au
avait fait Bell, M. Ilussey la mit au côté complet. tas d'engrais, le guano doit être, comme de
de la sienne, et je laisse à tout artisan à lire L'assertion ci-dessus a ét émise dans un raison, mêlé avec du bon terreau noir, de la
quel est le plan le plus efficace pour pousser article précédent, et expliquée assez au long. poudre de charbon de bois, ou quelque autre
quelque chose en, avant. Et puis, avec la La raison Ci est principalement, que cer- matière susceptible de bien absorber l'an-
machine de Bell, il suffit d'envoyer ui 11om1- taines parties de la'nourriture passent toit- moniac, du plâtre de Paris, par exemple.
me couper un espace sullisant pour l'Padiîèt- jours ci solution dans [urine, d'où il se fait Mais malgré cela, il peut encore manquer,
tre, et la faire aller ensuite dans le sens que la matière solide seule, quelque quantité dans une culture générale, quelqu'un des
qu'on voudra. J'ai déjà fait mention de la qu'on en ait, ie peut jamais fournir assez de principaux ingrédiens d'une récolte spéciale.
différence entre cette macline et celle matière pour produire la même récolte qui La potasse est nécessaire pour les pommes
d'Hussey, à cet égard. Mais j'ai un fait a nourri les animaux, si l'urine est perdue. de terre ; la poudre d'os en grande quantité,
de plus à. vous mentionner, un fait qui me En liaison intime avec ce fait dans l'co- pour les navets ; la chaux pour les pois ; le
dédommage amplement du contretens et de nomie des engrais, est cet autre fait, où ce plâtre de Paris pour le trèfle. Or, si un
l'anxiété que m'ont occasionnés ces mois- principe, que chaque sol doit contenir toutes cultivateur néglige de s'assurer si tous les
sonneurs c'est qu'à la Grande Exposition les 1 arties constituantes île la plante à pro- ingrédiens d'une récolte sont présents en
Agricole d'Angleterre, qui a eu lieu, cette duire, en quantité suffisante (et même en quantite suffisante, ou ne le sont pas, dans
année, dans le Yorkshire, et à l'assemblée excès), oI il est impossible de produire les l'engrais qu'il se propose d'employer, ne
de Gloucester de la Société d'Agriculture, récoltes les plus parfaites et les plus abon- pourra-t-il pas, au.lieu de manquer de la
M. Bell, le fermier Ecossns, a aimuçn cette dantes. petite matière (comme des clous du navire),
machine, dont il se sert depuis 2 ans, et Dans les cas ordinaires, il ne suffira pas manquer de la matière principale, de quel,
elle a battu dans le champ ouvert celle de d'ajouter au tas de compost un des princi- 1que chose d'analogue aux plus important,
McCormick et celle de Ilissey. Je me paus ingrêdiens des plantes, la chaux, lebesoins du sol 1i
suis procuré les papiers qui contiennent les plâtre de Paris, du sel, ou .de la potas'e,i Personne, il me semble, .ne pourra niet
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nof uat qui' soit i de se metire idjugè 11 Leopard, les expert n'ayant pas inmt ainsi le même temps par mille que
nefat de la opt îl tuenle desjl iecordé de premier pUi. M. Iloyle nous F'asihion rt en courant 4 milles. Leopard a

len, . et ou oir c prtiqr e avib e inrie de dire qu'il refuse d'accepter ce prix. gagn $10,000 entre Mai et Octobre, en
avec Juecós. Jileis lýîin dle vou!iir reeom- GNxiAnof: Leopard engendró par Anglelerre, par rafle (gsWcep-s/akes) etirander aux Cu:tivateu:s de se proulrer d iverpool, de ecater par Camel, (le père pari.nialyses de leurs sols, par ce (eu e ne croi de Touchstone, en 1331., et de Lancelot, cepas qu'ils aient tom tt pprnde i nes ,aants li AMmUCAN COMnT, ( 'Oir CS(ampc.)rih6 (le erî vier lier lepis liquile, noi , o dE
plus que b nlces itù et Part d';outr î' .nre par Seln (gdgat d Ledr, ci Taiireau Blanc, exposé par M. Watts
leurs tas île comnpûot ce qui Ieut le'ur ian- 18 11.) de HIarc par Swethrir. Liverpool comme appartenant ù la Société d'Agricul.

quler'. été ennópar Pimce Minister., d~ lo- ture pour le Com'ê de Drumînmond. Elevé
ueil, clevé par M. Yacsittart Cn 1813, en par George Vail, Eer., de Troy, N. Y., nôNous affrons a ncs cecteurs dles esq uisser; g ',ous , r s , i . a . .rs . s o , y ndr é îpar R eubens, sa m re m en tl:, le 4- avLt 1847, engendré par le taureauprises de MFp'iltien peoicil, ii du aa ar un éeti ière ic p'a (Diimied meralî -zi couronné Meteor 101. A. Hl. B., mèrecheval le •M. lIyle, C u du ta'.ra tor par Camcel, par Whalebne,) de Lelini importée Hilpa, par Cleveland Lad, 3407.de la Société tc Di' •uieand- la cavalle élevée par M. Ewvles en 1812, sa Grand-mócére llawkey, par Red Rose, 2423.ville, m Coinui,' et du taurceau d Ayreluire mre Maiden par Sir Peter (puóre dcs ga- Bisayeule Hart, par Rex, 1375.de trois is, importé et exposé pas mulîn gnants du Leder) par Plienoncon, père La taureau d'Ayreshire de trois ans (voirDodq, Er, . I Aiexte, (guanant dui Ledlger en 1790) qui a remporté le second prix, àd'Agriculture lu Ceinté de Montréal. de ,iroit Pr tloa l, (père d esta pe), qurireole et Industrielle, tenue

L. . 'r.a, (e) 1792, ut u'Aulla un 1793, tous deux en Septembre, 1853, nvaitpropriété de flobcrt Hloylc, Eer., de gaîns dîî Ledlgcr), de Maiden par Mat- .
Lacolle. Ce ceorale a été élevé par le duc lcum, pre dle Haltondaice, gagnante d usi ret le

de Bedîford. Il a olncila le preier prix trois Clger n 1778. pourc une xposition tenue dans
ann s tcnfrewshire, Ecosse. Ce taureau a été

N. Y., Iet le • ole aî . je AI baoy, a 18u0. poi- la cisi par Tohn Morris, Eier., de Ste.
, eseon pa Abayen18 i.éóe d (e vaisselle deC la Recine, à Newn ktAiaîoS.iî,.i.îleiuîcîîe i P-r0. •ièc, et k vashleérese, rlsid ant mainsevant en Ecosse.lpositioni Prrmltnu ontréiil, (portant 122 Vis., ayant entre, 3 et le ilen pos i tionb dans,) a taureau doit être tenu aux étable, deCpter nbre ernier, le second prix a été , milles cn 5 minutes et 43 secordes, pre-iJohn Doas, er., Pendant un an, ebaquQ

RL

SLEOPARD "CHEVAL DE M. HOYLE
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" AMERICAN COMET" TAUREAU DE LA SOCIÉTÉ DE DRUMMONDVILLE.

J.W AL.KC? S'

TAUREAU D'AYRSHIRE DE 3 ANS DE LA SOCIÉTÉ DU COMTÉ DE MONTRÉAL.

membre de la Socitó ayant droit au service En reponse aux nombreuses demandes qui1  COMTÉ DE TERREBONNE.

de l'animal pour une vache, gratis. nous sont faites, de séries complètes du La partie annuelle de labour du dit comté,
Journal, nous prenons la liberté de dire a et, lieu le jeudi, 20 d'octobre, sur la terre

Nous espérons pouvoir donner dans notre qu'il ne nous reste plus d'exemplaires des de M. Toussaint Major, Vice-Président de

prochain numéro des esquisses des pores qui numéros de Mai et Juin. -Nous pouvous en la Société. Le temps était très beau, mais
ont obtenu des prix, du bélier de Leicester de f la terre était un peu sèche. Il y eut à peu

fournir aux nouveaux souscripteurs,à partir de près le nombre accoutumé de charrues pour
M. Wade, et du cheval de trait de M..Dods, Juillet. La circulation du Journal est main- le concours. L'adjudication des. prix fut
"Clyde". Nous aurions désiré d'obteni t'enant égale à celle de tout journal . ou une affaire assez difficile; vi le peu de- diffé-
des exquissers du beau taureau du barèn de ette quelconque publié dans la province, rence qu'il paraissait y avoir dans la bonté

Longueuil,et de lanimal d'Ayrsliireàpîremiie'r et il offre par conséquent, un excellent mé- de Pouvrage. La liste des prix a été comme

prix, exposé par John Gilhnour, Eer., de dium pour les annonces. Nos taux, comme sst

Québec ; mais ils avaient malheureusement d ome Classe 1.- Classe Canadienne--ler
étébec; uip s (terais navnt iialle M.eis on lourra se le rappeller, ne sont qu e prix, E. Ouimet ; 2e do, A. Desjordins;

pendle, o riste employé, les Mût voir. par.gne,ces à dire, de vngt-3e do, J. Filiatrault; 4e do, E. Monet,
cinq pour cent moindres que ceux exigés laboureur de L. Lehaise ; 5e do, C. Bra-
ordinairement par les éditeurs de gazettes. izeau.
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Classe 2.- Classe Ainlaise.- Troi- serait pas un obstacle insurmontable à l'ap-
entrées ou iscriptions seulement. L'ouvrage parition de quelques-uns de nos animaux à
de Robert Candlisl a élé déclaré le meil- 'Exposition Provinciale de Montréal. Nous
leur-, mais il n'a pas été fait dans le temps espérons que le sucre de Mlles. Boisvert et
prescrit, et le Coimiit a a djugé des prix Botlivell, y trouvera place aussi, de même
égaux aux trois concurrens, savoir, Roberi que l'une quelconque des tinettes de beurre,
Candlisl, 'iichil Cuimlet et W. 1lainilton. car elles méritaient toutes un prix.

Classe .- Ch ie des JeTines Cens.- Il y avait une liste de pris séparée pour
1er prix, W. iMiller, fils ; 2e do, A. Gol- les animaux et les produits appartenant à
die ; 3c do, Xlichel Lainergan ; 4e do, Cé- (les Canadiens-Francais, avec la liberté de
saire Gravel ; 5e dlo, T. Kimpton ; 6e do, coneourir, sils le préféraient, dans la liste
R. Despatis. anilaise. C'est la première fois que cette

Les Directeurs et les amis de l'Ai ricul- distinction a ien lieu, et il est à espérer qu'-
turc ont vu à se louer de la généreuse lins- elle conduira à un résultat satisfaisant. On
plitalité de M. Major, qui leur a donné u te saluait trop inculquer et faire compren-
excellent diiner. 11 a été porté un grand dre aux cultivateurs l'avantage le se servir
nombre de santés, parni lesquelles a été d'animaux màfiles de première classe.
celle d'Edouard àlasson, êir., Président Noies des concurrens heureux à l'Expo-
(inévitablement absent), laquelle a été regue sition A gricole du Comté de Drunnond,
,avec le plus grand enthousiasme. tenue à Druîmmondville, le 21 septeibre,

1853 :
Etalons: 1 John Ralp; 2 Wm. Mc-

L'Exposition Agricole pour le Comté de Gibi-ny ; 3 Thos. Badham.
Drliuimiond a et lii à Drmamondville, B. Jnens: 1 Bart. AlcDonald ; 2 Frs. La-
C., le 21 octobre, et ou y a remarqué, haye ; 3 F. Cooke ; 4 Daniel M'loor.
comme à toutes les Expw:itions tenues jus- Poulains 41e 3 ans: 1 Joln Trenholm;
quà irésent dans le Comîté, un progrès 2 Benjaiîin Reed : 3 Bart. McDonald 4
décidé, ou un avantage marqué sur l'Expo- M. Bradey.
.sition immédiatement prcèdente. On a Poulains de 2 ans: 1 P. McDonal;l ;2
remarqué généralement qu'il n'y avait pas N. iMcLeod ; Benj. Reed ; 4 Jolhn Hall.
un seul mauvais animal sur le terrain. Poulains île 1 an : 1 M. Gralian 2 Frs.

Parmi les chevaux, la supériorité de l'an- Lahîaye ; 3 Jolinsoin Montgomery ; 4 Frs.
cienne race de Trenton s'est fait remarquer : 2McAnnally.
tous les étalons qui ont remporté îles prix Taureaux à Courtes Cornes: 1 M. Mc-
étaient île cette liguée. Les diflrentes Caig; 2 T. Coole ; 3 R. à1illar; Wmn.
classes le poulans ont été représentées Fergusson.
convenablement. Mais c'est dans les bètes Taureaux de toute autre race : 1 Cliarles
a cornes que l'amélioration a lìîru la plus \Va.rd ; 2 J. Badham ; 3 Jos. Bothwell
frappante. Il y avait de beaux individus 4 John Ralphi.
dans chaque classe, et quelques paires de Vaches à Courtes Cornes : 1 . N.
bSufs Lien aîcouplés. Quelques beaux Watts ; 2 P. MeCabe ; 3 S. .Tohnson.
animaux à courtes cornes ont été l'oIjet Vaches de race bâtarde: Thos. Beattie;
d'une admiration générale. Le nombre 2 Wm'i 'ontgomery ; 3 Wm. Thomas:
des détrarteuirs de cette race diminue d'an- 4 P. M Donald.
née en année, à mesure qu'elle devient Vaches de toute autre rare: M. Bradey
mieux conue : cette année, ces détracteurs 2 Rév. S. M1. Ross; 3 Win. Fergusson:
n'ont nas trouvé de sens oui voulussent les 4 i. J. Millar.
écouter. Lady Barringon, pouliche de
2 ans, de la famnille de Duchess, du célèbre
trou;,eau île feu Thoimas Bates, a montré
que les bêtes à courtes cornes pouvaient
devenir mères à deux ans, et avoir en même
temps la taille et la substance. Cette
superbe vache donnait di lait abondamment
et mnesurait plus île six pieds ·de circonfé-
rence. Le taureau Comet aussi de pur
sang, de la même famille et du même trou-
peau, a été l'animal favori du jour. Il a
été pesé publiquement sur la place ; son
poids s'est trouvé. être de 2214lbs., et il
mesurait 7 pieds et 8 pouces. Il y avait
un boin nombre de beaux moutons de Lei-
cester, et lés cochons qui auraient pu con-
cdurirîvec succès à une exposition quel-
coliq en'étaient pas rares. Un julme verrat,
e.t ar M. Watts, a été déclaré être
la per-ettiron'nme: Nous avons entendu
dire avec plaisir qu'une route de trois jour-

-nbes pour atteindre le chemin de fer, ne

Genisses à Courtes Cornes: I R. N.
Watts.

Genisses de 2 ans, de race bâtarde: 1
E. Trenlioln; 2 Benj. Reed; 3 Jolin
Trenholm; 4 Thos. MeCaig.

Genisses de 2 ans, tIe toute autre race:
1 Bart. MeDonald ; - 2 Thos. Badham 3
Bemj. 1eed; 4 Thos. Beattie.

Genisses de 1 an, de race bâtarde 3
R. N. Watts; 2 P. McDonald ; 3 M.
Beattie ; 4- Thos. Badhama.

Genisses de i an, de toute autre race
1 WMn. Thomias ; 2 Wn. Fergusson ; 3
John Doyle ; 4 John R ali.

Bouvillons de 3 ans: 1 Jos. Boiivert
2 John Ralph; 3 Frs. McCaffry. -

Bouvillons de 2 ans : 1 Benj. rteell; 2
Johi Ralph.

Bouls: 1 Daniel Moor; 2 N. McLeod;
3 E. Trenhmolmn.

Béliers: 1 John Royston ;2 R. J. Mil-
lar ; 3 P. McCaube.

3 Brebis: 1 Jaimes Bothnwell; 2 Jos.
Bothwell.

3 Agneaux femelles : Jos. Bothwell ; 2
Jas. Bothwell ; 3 Wn. Fergusson.

Verrats: R. N. Watts; 2 olin Ralph.
Truies: 1 Bart. McDonald ; 2 P. Mc-

Donald.
Beurre : 1 ichel BraIev ; 2 Jont Tren-

lolhni; 3 Thos. McCaig ;4 T. Cook ; 5
A. Lacley.

Fromage : 1 Daniel Meor ; 2 Thos.
McCaig; 3 P. McCabe.

Sucre : 1 Mlle. Boisvert; 2 Jos. Both-
iwell ; 3 Frs. Léonard.

Choux : 1 John Bothwell ; 2 G. L.
Marlet ; 3 Thos. Bailaimn ; 4- A. Lackey.

Volaille: 1 R. J. lillar; 2 .los. Bois-
vert; 3 R. N. Watts ; 4 \Wmn. Jones.

Oginons: 1 P. McCabe ; 2 A. Lackey
3 Frs. Léonard ; -t4 Thos. Badhanii.

Tricotage: 1 Oliv. Chartrand ; 2 Wn.
Robins; 3 Thos. AlcCaig; 4 Ed. Looney.

R. J. Miu.An, Secrétaire.

EXPOSITION CANADIENNE.

"Vaches: 1 Nichel Boisvert ; 2 Antoine
Caya ; 3 Charles Boisvert ; 4 Alex Lespé-
rance ; 5 Charles Charpentier ; 6 Louis
[Huard ; 7 Jos. Bertrand.

Genisses de 2 ans: 1 Jus. Bertrand ; 2
Louis lHuard ; 3 point ; 4 do.

Genisses île 1 an: 1 Joseph Boisvert ;
2 Joseph Bertrand.

Junens : 1 P. Caya ; 2 Jos. Bertrand;
3 Charlles

Pouliches ou Poulains le 3 ans : 1
Moïse C-

Pouliches ou Poulams île 2 ans: 1 Pre.
Caya; 2 M. Boisvert ; 3 Il. Meniut; 4
Louis

Pouliches ou Poulaims de 1 an : 1 Chas.
2 P. Caya ; 3 point ; 4- do.

Béliers: 1 H-. Mentt ; '2 Moïse
3 Louis Simard.

Agineauix : 1 Chas. ; 2 I. Menut.
Brebis : 1 Louis Simiard ; 2 - ; 3

Joseph Bertrand; 4 do.
Agneaux Femelles: 1 h. Mentit ; 2 L.

Huard ; 3 - ; 4- Jos. Bertrand.
T*'ruies : 1 Louis ILiuarl 2 Moyee-

3 George Lalaye ; 4- point 5 do.

EXPOSITION AGRICOLE
lDE LA

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE No. 1,
DU COMTÉ DE QUf'.EC.

Ofciers de la Sociélt:
J. W. Dunsconb, écr., Président.
Le Rév. E. J. Iloran, Vice Président.
J. B. Trudelle, êcr., Secrétaire-Trésorier,

Directours
MM. Johint Glinour.

Pierre Dorion, père.
James Diniing.
Mattiew Davidson.
F. X. ilanmel.
John .Muhisson.
Michel lhamtel.



Rapport ils Jugs-eyperIs nommés par les
ÜOiie, et (iece il e 1i Société.

Juu.cs.Expulerts:
M M. Charles Rubertson.

Etinine Dallaire.

Edoluard Lgueux.

Le 22 le septembre courant, (183),
l'Exjpositiii Agici<ol<e du Comil dle Quüé-
bic, ouverte u·: l eurs pratiues
seîueen, a vil lit sur la teirre <lu W. I
Ander ou, p)rè s du poutDrchester, et ce
qui suit est la liste dls prix adjugès, Vu
vertu de lFA<te de la I6mîie Viet., chap. 18.

Classe C.--CIEVAUX.

£ s. d.
Pour le 'miieiliur Ettalon le vraie

race Norm:mde ou C:ndiei:inne,
Jos. 5eing, fileurg, - 50

Do d!o ensuite, Lélix Belleau,
Ste. Foye', - - - 0 15 O

Do dIo dlo propre -à la selle,
Isilsore Allain, Auiîneiiue Lu-
rette, - - - 1 5 O

Do dIo ensuite, George Eg-
lig t on, Clebourg, - 0 15 7

Pur la meillure .h tiîii Pouli-
nie, de riic lace Normaile
MI Uiadieinie, Pie Dorion,
lsîla,Cl'arl o<n', - - 1 5 O

Do do e n:, Iiugh lmg,
Pet ie iriere, - - 0 15 O

Do dio dl' de sllMicele
Scul<in, St'. Foye, - - 1 5 O

Do I ensuitJ. P. Martel,
Ch:alebouirg, - - O 15O

Pour la1 mI!!?ur Plu-l' 'i1beI de 31
alis, Jeui ce:, Clarlebeurg,1 0

Do do cwuitce, J Deûge,
- - 0 15 O

Pour le m'eur uelhin ou Ilon-
dl 2 aus. tGeorg Egling-

ton,- - - - 1 0
Do do enîsuitei, pas dl concours.
Pour la miieillcure Poulilche le 2

ans, Patrick Connelly, Ponit de
Scott, - - - 1 0 0

Do dlo Cisiuite, Jacques Lefeb-
vre, Charlebourg, - -0150

BETES A CORNES.

Classe (l.--Bêts de Grade.

Pour le meilleur Taureau âgé, Th.
IIopper, La Canardière, - 1 5

Do do ensuite, Geo. Eglinguon,
Charlebourg, - - 1 0 O

Pour le meillcur Taurcau le 2-
ans, J. B. Jobinî, Ciarlebourg, 'l 0

Do do ensuite, Highî Klnuîg,
Petite Rivière, - - O 15

Pour le mcilleur Taureau le 1 an,
Pierre Trule, Charlebourg, 1 0 O

Do do ensuite, Pierre Dorion,
imère. Clmarleboure. - - O 15 0
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Pour la meilleure Vache, James
WVest, Se. Foye, - - 1 5

Do dIo enutAUhlScullioni,
Ste. Foyi, - - - 1 0

Pour la Imei<eIu-o Genisse d 2
nus, [nmes Dinuing, Petite
JBirièîre, - - - I 0

Do do cnsuite, James West,
Ste. Fy<e, - - - 0 15

Pour hi meil!eure isse dle 1 an,
Jailes West. Sic. Foye, - 0 15

Do dlo eiiuiIe lJaies West,
Ste. Foye, - - - 1 0

Classe E.--Ayrddrc.

Pour le meilleur Taurcau âgó,
pas <leucoeuis, - - 1 5

Do dlo ensuite, do - 1 0
l'our le ieilleim-i do (le 2 ans, <lu, 1 0
Do dIo cniuitc, dlo - - 0 15
P<oir le mue ileur do0 de 1 an, do, 1 0
Do dIo eisiite, <lo, - - 0 15
['ui1r la iiilleire Vaehe, Jolin

l'anle, QiuchIe., - - 1 0
Do <du ensuite, pasl de concouîirs, 1 0
P'our la meilleure GCeisese le 2

aud, do, - - - 1 O
Do <lu eîsuiîtedo, - - O 15
P'our la imeil!eure dlo de 1 an, do, 0 15
Do do ensuite, <lo, - - 0 10

MOUTONS.

Classe C -- De Race Queiconque.

Pour le ivrleur Buiélier le race
quelconque, F. i. aimel, Ste.
'oye, - - - 1 0

Do <lo ensuite, J. jB. Audy,
Charleloiug, - - 0 15

Pour le miieilleuîr lot de 3 Blrelis
J li plus belle laine, F. X.
Iiaiel, SIC. Foye, - - 1 0

Do <lu ensuite, pas de concur-
rent, - - - 0 15

ouiir le meilleur lot de 1 Agncaux
Femelles, F. X. IIaiel, Ste.
Foye, - - - 1 0

Do do ensuitc, Pierre Dorion,
père, Clharleluiir, - - 0 15

Pour le meilleur lot de 2 Agneaux
Males, F1. X. Hamel, Ste.
Foye, - - - 1 0

Do do ensuite, 1ierre Dorion,
père, Charlebourg, - - 0 15

Classe I.--COCIONS.
Pour le meilleur Verrat de race

quelreonqIIe. Edouard Robitail-
les,Charlebourg, - - 1 0

Do do cnsuite, Jacques Lefeb-
vie, Ciarlebourg, - - 0 15

Pour la ieilleure Trui(e de race
que'lconque, Jauncs Dinninug,
Petite Rivière, - - 1 0

Do do ensuite, Janes \est,
Ste. Foye, - - - 0 15

N. B. Les Truies doivent avoir
eu une portée ou être évidem-
ment pleines.

Clisse L--ANIMAUX iPORTf1S.
Pour le mîeilleur Taure:m d'Ayr-

shire, p<. île oueuurs, - 1 10 <
Do do0 casuite, lo - - 1 0 0
Do do <lo le lUmhrn, do, - 1 10 0
Do <lu ensuite do, - 1 0 0
Do do behe dAyrshire, do, 1 10 0
Do do ensuie, dlo, - - 1 0 0
Do do <lu île Diluram, do, 1 10 0
Do do i nsite, dO,- -1 0 0
DO do E:ierl, - 1 0 O
Do dl Brbii. don, - - 1 0 0
Dl do Verrat, <lo, - - 1 0 O
Do do Tru.e, do, - - , 0 0

PRODU ITS D1)1E LA LAITERIE.
Pour le meillur échatille de

Bluirre, de ps ins de Gi s.,
produit dle la Va( le diu <om Ilr-
reit, .Janes West. Ste. 1'oye, 1 0 0

Do do 2e, J.cl Wet, lèr,
Ste. Foye, - - - 0 17 6

Do dlo 3e, Andriw West, <l, 0 15 0
Do <Io 4e, Matthew Davidson,

SIe. Foye, - . - 0 12 6
Do dlo 5e, P. Doricn, père,

Chaileburîi, - - 0 10 0
Do dIo G, Francuoise Couture,

Ste. Aimbiroisc, - - 0 7 6
Pour les 3 ieilleurs Fromagis,

pas moins île 10!ls. calicîun,
Jaimes West, Ste. Foye. - 1 0 0

Do <lu 2e, Joil Wet, <l, - 0 17 6
Do do 3e, pas de coneurs, - 0 15 6
Do do 4e, do - - 0 12 0
Do do Fc, do - - 0 10 0
DO <lu O, do - - 0 7 G
N. 73, Le Froiage doit provenir

des Vaches duii concurrent, et
le pas moins de 4.

INSTUTJ3MENIS ARATOIRES.
Pour la iel! ure Charrue de Fer,

Capt. 1'. Dorion, Chlarbeburg, 0 15 0
Do do ensuite, Mliel Seullion,

Ste. Foye, - - - 0 10 0
Do do Charrue de Bois, pas de

concours, - - .. 0 15 0
Do do ensuite, do, - - 0 10 0
Do dlo Charrue à Sous-sol, do, 0 15 0
Do dlo ensuite, <lo, - - 0 10 0
Do do paire de Herses, do, - 0 15 0
Do do ensuite, do, - - 0 10 0
Do do Charrette de Ferme, do, 0 15 ,0
Do do ensuite, do, - - 0 10 0
Do do paire de Vans, do, - 0 15 0
Do do ensuite, do, - - 0 10 0
Do do Racine pour le Bétail,

James West, Ste. Foye, 0 15 0
Do do ensuite,do,pas de concours, 0 10 0

GRATIFICATIONS POUR MÉRITE.
Les Juges-experta ont aussi recommandé

qu'il fut donné des gratificalions pour méritu
aux personnes suivantes :
A la veuve Joseph Bédard, de

Charlebourg, pour une Pouli-
che de 2 ans, - - 0 10 0



A \V. Anderson de la Canar-
dière, pour une Juinent Pouii-
nière, - - - 0 10

A Michel Seullion, de Ste. Foye,

pour une Jument Poulinière
('anadienne, - - - 0 10

A J. B. Jobin, de Charlebourg,
pour une Pouliche de 1 an, - 0 10

A lichiel Scullion, Ste. Foye,
pour un Taureau âgé, - 0 10

A L6eu Beilcau, de Ste. Foye,
pour un Taureau de 1 an, - O 5

A .J. 1. Sarrasin, Charlebourg,
pour une Vache Laitière, - 0 10

A Joln West, père, Ste. Foye,
pour une Vache Laitière, - 0 10

A W. Il. Anderson, de li Ca-
nardière, pour une Genisse de
2 ans, - - - 0 5

A Pierre Trudelle, Charlebourg,
pour une très bonne Vache
Canadienne, - - - 0 10

A Jean Delage, Charlebourg,
pour une Cemîse de 2 ans, - 0 5

A, John Lan, Québec, pour un
Veau et une Genisse de 1 an, 0 10

A Léon Belleau, de Ste. Foye,
pour une Truie, de race Chi-
noise, - - - 0 10

A F. X. Hamel, de Ste. Foye,
pour une Truie de race Clii-
noise, - - - 0 10

A Jean Giroux, Charlebourg, pour
un échantillon d'Avoine et
d'Orge d'Australie, - - 0 10

A Madeleine Martel, de Québec,
pour Chapeaux de Paille, - 0 5

A Philomène et Nathlie Martel,
de St. Ambroise, pour différens
Ouvrages en Toile, - - 0 10

A Madame François Couture,
Lorette, pour Chapeaux de
Paille, - - - 0 5

A la veuve Charles Venel, de St.
Rech, pour Rideaux de Fent-
tres, - - - 0 10

A J. Bedard, de Ciarlebourg,
pour Beurre, - - 0 5

A Pierre Trudelle, de Charle-
bourg, pour Beurre, - - 0 5

A George West, de Charlebourg,
pour Beurre, - - 0 5

A Ambroise Trudelle, pour une
Pouliche Canadienne de 2 ans, 1 0

CONCOURS DE CHARRUES.
J.uges-Expcrts,

Les messieurs nommés ci-dessus.
Le même jour, un Concours de Charrues

a eu lieu sur la ferme de W.. H. Anderson,
écr., près du pont Dorchester, et ce qui
suit est la liste des prix adjugés par les
experts ci-dessus nommés, aux personnes
suivantes:
Ire Classe.--Ouverte à tous les Laboireurs.
1r prix, Ant. Scullion, de Ste.

îFoye, - - 1 10 O
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2e prix George Plaine, Petite
Rivière, - - - 1 5 0

0 3e do, George West, Ste-Foye, 1 0 0
4e do, John West, père, de

Ste. Foye, - - - 0 15 0
0 5e do, Hector Routier, Ste.

Foye, - - - 0 10 0
0 Ge do, pas de concurrent, 0 5 0
02ne Classe.-Ouverte à tous les Labou-

rcur/s qui n'ontjamlaîs labour à -'un
n prccédCnt Concours de Charrucs.

lr prix, Alexander Davidso
la Canardière, -

2e do - -

30 do - -

4e do - -

-e do - -

Ge do - -
Vraie copie des minutes.

n0, de
- 1 10
- 1 5

-0 15
.0 10
-0 5

J. B. TRUDELLE,
Seer.-Trts. S. A. C. Q.

Rapport de l'Exposition de la Société d'A-
griculture du Comté de Leinster, tenue
le 5 octobre courant, à St-Lin.

Ire Classe.-Chevaux Agts.
Ir prix, Narcisse Chaussé, St-Sulpice;

2e do, Ignace Poitras, L'Assomption ; 3 e
do, Joseph 1Maisonnîeaux, Mascouche ;
do, nullus.

2me Classe.-Jument avec Poulain.
Ir prix, James Monteiht, St-Lji ; 2e do,

rirédric Garriépy, MNlaseouche ; 30 do,
J. Baptiste Malom, Repentigny ; 4e do, Paul
Lloi Marier, Lachenaie.

3ne Classe.-Paire de Chevaux d'Ouvrage.
Ir prix, .ohn I lenderson, St-Lin ; 2e do,

Joln Alexander, Mascouclie ; 3 c do, Pas-
cal Lachapelle, St-Lin ; 4L do, William.
Lafter, St-Lin.

4me Classe.-Poulain de 3 à 4. ans.
Ir prix, David Barnabé, St-Esprit; 2e

do, Joln Alexander, Mascouche ; 3 e do, Jac-
ques Debusât, L'Assomption ; 4e do, Pierre
Peltier, do.

5ne Classe.-Poulain de 2 à 3 ans.
1r prix, Joseph Auger, St-Lin ; 2 e do,

Frédéric Garriêpy, Mascouche. 3e do,
nullus; 4e do, nullus.

6me Classe.-Pouliche de 3 à 4 ans.
Ir prix, Joseph Auger', St-Lin; 2e do,

Edouard Bourque, L'Assomption; 3e de,
Isidore Brien, St-Lin ; le do, John Davis,
St-Lin.

7me Classe.-Pouliche de 2 à 3 ans.
Ir prix, Thomas Robinson, Mascouche.

2e dlo, Pascal Lachapelle, St-Lin ; 3e do,
1aines Kerr, do ; 4e do,:nullus.

Sme Classe.-Taureau de 2 à 4 ans.
1r prix, Patrick Flanagan, L'Assomp-

tion; 2e do, Paul Eloi Marier, Lachenaie;
3e do, nullus ; 4e do, nullus.

9mne Classe.-Taureau de 1 à 2 ans.
Ir prix, Narcisse Bleau, L'Assomption

2e do, Patrick Flanagan, do; 3e do, Wm.
Lafter, St-Lin ; 4e do, Paul Eloi Marier,
Laclhenaie.

10ie Classe.-Vahlie à Lait.
Ir prix, Joseph Beauchmirnp, St-Roch ;

le do, Paul Eloi Marier, Lachenaie; 3e do,
Lewis Lloyd, St-Lin ; 4e do, James Mon-
eiht, do.

lime Classe.-Genisse dle 2 à 3 ans.
Ir prix, J.-Bte. Etier, St-Lin; 2e do,

Paul Eloi Marier, Lachenaie ; 3e do, John
Lloyd, St-Lin; 4e do, WMn, Lafter, do.

12me Classe.-Cenisse de 1 à 2 ans.
1r prix, Patrick Flanagan, L'Assomp-

ion ; 2e do, Paul Eloi Marier, Lachenaie ;
3e do, Placide Arch: nbault, St-lloet ; 4e
do, Joln Lloyd, St-Lin.

131ne Classe.-Blier de 2 ans et au-dessus.
Ir prix, J. Baptiste Malomn, Repentigny;

)e do, Carolus Laurier, St-Lin; 3e do,
Thomas Robinson, Mascouche ; 4e do.
Jolin Lloyd, St-Lin.

14me Classe.-Bélier de 1 à 2 ans.
Ir prix, Adolphe Trudeau, Mascouehie;

2e do, Ignace Poitras, L'Assomption ; 3e
do, Narcisse Bleau, do; 4e do, Paul Eloi
Marier, Lachenaie.

1ime Classe.-Paire de Brebis.
Ir prix, Adolphe Trudeau, Mascouche

2e do, Joseph Christin, L'Assomption ; 3e
do, Tihoinas Davis, St-Lin; 4e do, Joba
Davis, do.

16mie Classe.-Verrat de 7 mois à 1 an,
Ir prix, nullus; 2 e do, do; 3e do, do•

4e do, do.

17me Classe.-Truie de 6 mois à 1 an.
1r prix, Jean Marie Allard, Mascouche

2e do, J.-Ete. Etier, St-Lin; 3c do, James
Kerr, do ; 4o do; Lue Larose, Mascouche,

1sne Classe.-1Olbs. de Fromage.
Sprix, Joseph Veine, L'Assomption

Oe do, nulles.

19me Classe.- 30lbs. de Beurre,
Ir prix, Lue Larose, Mascouche ; 2e do,

James Kerr, St-Lin; 3e do, Fidèle Per-
rault, L'Assoioîption ; 4e do, Joseph Gau,
det, St-Jil4es; 5e do, Ignace Poitras,
L'Assomption; 6e do, Wn. Lafter, St-Lin.

20ine Classe.-15 verges d'Etoffe du Pays.
Ir prix, Isidore Brien, St-Lin; 2e do,

J. Baptiste Perrault, St-Sulpice ; 3e do,
Louis Fouché, Repentigny.

21me Classe.- 15 verges d'Etofe Car-
reautée ou Raye.

Jr prix, nullus; 2e do, do ; 3e do, do.

22me Classe.-Pièce de Flanelle.
Ir prix, Edouard fourque, l'Assomption;

2e do, Joseph Christin, do; 3c do, Jose?1
Gaudet, St-Jacques.'
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23me Classe.-Clie de Laine ou Coton. Guilbault, L'Assomption; 3e do, Albert ri

I rix, J. Japtiste .ricaut, St-Lin; 2c Lacomc, St-Sulpice. p

do, Thomtas Riobinson, ilascoucle. Par ordre, q

24mé, Classe.- 5 verges de Toile du Pays. Po.. C A .C.GNO, .t> P. S. A. C. fL. r
1piixFélècitL'obiclaud, St-Jacques; P. U. AnctimiunAuTr, p

9e do, Ignace Poitras, L'Assomp1îtion ; 3e S. T. S. A. C. L. d
do, .1. Baptiste laloin, 1epentigny. L.Assomption, 10 oct., 1S53. s

25 ne Classe.-2 minots (le Graine de Mil. e

ler prix, Fidle Perrault, L'Assomption; acounsnEM.c<AaxosA'oUvERTUnE
2e (10, Isidore Brien, St-Lin ; 3e do, Joseph r L'RoS rio n cowr De A 1 EI-

Auger, do. sELR, TENUA & ST-IN, LE 5
26me Classe.- 20lbs. le 'Tréfle Rouge ou oc-roune, 1853.

lelnc. s citoyens e St-Lin et du
Ir prix, nulluts ; 2e dlo, do ; 3e do, do. co t (le Linsster, S

27mue Classe.-Sucre du Pays. Jle m'estimle fort heureux d'ouvrir et. de 1
r prix, Octave Trudeau, T\lascoucle ; pIser le preier Concours Agricole,

2e do, Joseph Gaudet, S-Jacques ; 3e do, dans la paroisse de St-Ln, en récompense de
nullus. son zèle, de son activité et le son aumour

pour lAgriculture, art que vous reconnais- i
sez comme le iemier, comme le plus ancien,

Rapport dles Juges-experts nonuns pour la puisqu'on le vit naitre avec la genre humain.
visite des Terres, Graies, Récoltes su' " Dieu commanda aua premier homme
pied et Labour. d'être louvrier du Jardin dle délices où il
Blé-Ir prix, Joln Collins, L'Assomp1 - le plaa au sortir de ses mains toutes puis- 1

tion; 2e do, Mirlhel Renaud, St-Lin ; 3e, santes."
Frangois Archambault, Repentign, Je mne flatte que ce ne sera pas le dernier 1

Pois-lr prix, Charles Rivet, pére, Rc- concours qui aura lieut dans votre paroisse,
potigny ; 2e do, asile Simsard, L'Assomp- et qîtue vos efforts pour l'Agriculture s'aug-
tion ; inenteront davantage, afill que vous n'ayez

riwn a ennier aux plus anciennes, pas même
Avoine-Ir prix, P. U. Archliambalt, chez nos voisins déjà si avancés dans le

UAssonption ; 2e (10, Louis Beaudoin, perfectionnement de cet art de première
Repentigny ; :3e do, J.-Bie. Bleau, do. nécessité.

Sarrazin- Ir prix, Joseph Payette dit Cette Exposition Générale est celle du
St-Autour, R epentigny ; 2e do, Joseph Comté de Leinster, dont PAssociation Agri-
Christin, L'Assomption 3e do, Charles cole est établie par la loi. En se coufor-
Marin, St-Sulpice. tuant aux régleinens de l'Association, tous

Gabourage- Ir prix, Salomon Lippé, souscripteurs, au imontant requis, ont le
L'Assoiption ; 2e do, Joseph Anger, St- droit de concourir à cette Exposition.
Lin; 3e do,,l. BaptisteJobin, L'Assomption. Je vais à l'instant vous donner lecture

Blé-d'ine- Ir prix, J.-Bte. Bleau, et explication des réglemens de la Société,
R1epentigny ; 2e do, Salomon Lippé, L'As- qui doivent étre suivis et observés comme
âomption; 3e <o, Joln Collins, do. lois ou règles.

FJves-r prix, Narcisse Bleau, L'As- Le présent concours n'est que pour les
somlption: 2e do, nullus. chevaux, bêtes à cornes, à laine et autres

Oignons-.- Ir prix, Narcisse Bleau, animioautx, et pour différeis objets de manu-
L'Assomption; 2e do, Basile Simard, do ; factures domestiques ; les produits des
3o do, Joseph Lippé, do. récoltes ont eu leur concours ; les concur-

Racines-Jr prix, J.-Bte. Bleau, Repen- rens heureux vont recevoir leurs prix aujour-
tigny ; 2e de, Louis Jtiveau, do ; 3e dlo, phui, ainsi que ceux des objets maintenant
Narcisse Laporte, do. exposés.

Pattates-ir prix, James Monteilit, St- Vous connaissez le haut prix des chevaux
Lin ; 2e do, Johnt Lloyd, do ; Se do, Ulric et la manière de les élever. Les bêtes à
Deschamps, Repentigny. cornes, à laine et les cochons, au rapport

Lii-Ir prix, Jean Lacombe, St-Sulpice ;les connaisseurs, rapportent au moins autant
2e do, Franijois Archlambault, L'Assonp- le profit, sinon plus, à l'élcveur intelligent;
tion ; Se do, Benjamin Cormier, fils, do. (mais malheureusement on ne donne pas

Labour-lr prix, Narcisse Bleauit, L'As- autant de soins à ces bêtes que ceux ordi-
sonmption ; 2e do, dJoseph Christin, do ; 3e nairement prodigués nux chuevau.x, souts le
da. M1 icel ienaid, St-Lin. rapport de hi nourriture, de la stabulation,

Pacage en Trède-lr prix, Lichel Rel de la propreté. Soturent elles soutfreit
naud, St-Li, ; 2e do, Joseple Bourque, du froid, manquent d'eau, d'espace et d'air,
L'Assomnptiun , 3e do, . .- Bie. Thoutin et ces pauvres bêtes languissent et meurent.
RepenitigIIy. La malpropreté, autant que le défaut de

Terre mieux Tenue-- Ir prix, Albert nourriture, cauînt la destruction des ani-
Lafontaine, St-Sulpice ; 2e do, Joseph maux domestiques. Nos hivers sont trop

goireux pour qut'il les puissent passer aux
orles les graiges, stîrtotit s'ils n'ont ri
tie de la paille pour nourriture.

La nature a habillé les moutons pour
ésister aux froids ; en sorte qu'on les fait
érir volontairement en les cimprisonnant
ans les bergeries cliaudes, obscures, peu
pacieuses, fermées, malpropres et sans air;
t si les moutons se trouvent dans une étable
vec d 'autires animlaux, ils les font dépérir.
La gouriuue, la gale et toultes les autres.
maladies dont les moutons sont si souvent
ttnqués, vienment de leurs mauvais loge-
tiens, du peu d'espaer, surtout dit déhaut
'air et <le propreté. Une bergerie doit être
pacieuse, hietn éclairée et bien aérée.

Tous les anuiaux doivent couclier sur le
a litière fraîche, souvent renouvellée. Ils
je loirent j:nais manquer d'eau; l'eau à la.

'lace leur est bien contraire.
Mais ce n'e.st pas tout d'avoir des ani-

maux, il les flut bien nourrir ; autrement on
aura que le chétives bétes, pas même pro-
pres à fourniir de bion fumier.

Point d'aiiiimautx\, point de fumier, point
le fumier, point de culture ; d'ou viennent
es chltives récoltes et la pauvreté.

Votre courage a su parer à toits ces
maux, résulait de l'insouîciance et de la
patsse. De toutes parts oit voit de ma-
gifiques praimies artificielles, de gras pátu-
rages en trèlle.

Avec des prairies, vous avez <le nombreux
troupeaux, et par ces moyens, vos fortunes
s'accroîLrotit rapidement:' Rappelez-vous
toujours que la nourriture des animaux doit
être saine et abondante, tant daits les pûtu-
rages qu'à l'table ; tic donnez pas à dix
bêtes ce que sept pourraient consommer.

Quant aux fumiers, je tie pense pas qu'on
les gaspille dans cette paroisse, en infestant
les terres de mauvaises herbes; malheur qui
arrive quand on les répand en juin ou juillet,
et qu'on les laisse exposés ait soleil et aux
plîies,jusqu'aux labours d'autone. Dès que
le fumier est répandu sur une terre, il doit
être aussitôt recouvert par la charrue.

Pour l'égouîttenent des terres, je vous
en parlerai l'iover prochain, après ma visite
du Comté pour les écoles. Soyez assurés,
messieurs, que je vois tout, et que j'examine
tout, tant j'ai à cœur notre avancement
agricole, ot plutôt celui de notre pays.

La terre mal égouttée ne produit pas;
l'eau stagnîante, en fesant périr les récoltes
et les animaux, infecte l'air, et cause de
graves maladies à l'espèce humaine.

I\Jlessietrs, je termine ces remarques cn
vous conseillant très fort de vous procurer
des livres d'agriculture pour vous-mêmes, et
surtout pour vos enfans qui sont aux écoles.
Je Ie flatte que vous ferez avec plaisir le
sacrifice de quelques schelins pour procurer
des livres à vos enfans, et les obliger de
lire, afin de les instruire en leur apprenant
à travailler, et que, par ce moyen, ils devien-
nent des hommes précieux et utiles à leur
pays.

Le .omrnal du Cultivateur, à deux
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.e1sclins par ait, doit être lu, non-seulement Si la liste des prix ne lui plaisait pas, une fondement de notre bien-être matériel.
drans totîtes les écoles, mais encore dans toutes critique franche arait pu être utile pour les' Por ma part, je vous avouerai que, depuis
les f'amilles. expositions futures, mais les assertion flasses longtemps, j'ai pensé à vous écrire lit des-

Notre gouvernement libéral ' nous fournit se pouvaient conduire à rien qu'à donner sus ; mais le peu d'habitude que j'ai de le
tous les moyens de nous instruire ; nons une mauvaise renommée à soi journal. faire, m'a jusqu'à ce jour empêehé d'exê-
devons seconder ses vues bienfaisantes, ou Quant à la plainte concernant le nombre enter mon dessein.- Cependant, on dit qu'il
-nous passerons pour ingrats. limité des prix pour le beurre frais, cet'y a un commencement à toutes choses, et

Instruisons-noius, messieurs, c'est la seule article doit être considéré comme méritant l'indulgence le vos bons lecteurs m'est un
voie d'arriver au bonheur, à la prospérité. imimédliate-iment l'encouragement des Sociétés sór garant qu'on voudra bien pardonner à

J'aurais d vous (lire lin mot le la Grande de Comté. J'ai été surpris de voitr sur la un pauvre campagnard les fautes qu'on
Mposition Provinciale qui vient d'avoir liste provinciale de prix un article d'une trouvera dans cette comuntnication.
lieu à Montréal, et qui fait honneur au nature si périsable. , On dit généralement que ce siècle est un
Canada, mais les papiers publies vont vous Le dernier item blaié est le tabac, dont siecle de progrès. Et, certes, c'en est un,
Papprendre bien mieux que moi. des agriculieurs pratiques disent qu'il peut s'il en fut jamait. Pour ne pas parler des

J'aurais voulu vous y voit toits pour rani- être, et qu'il a été produit d'une qualité' mnerveilleuses découvertes qui ious étonnent
mer encore votre courage par la vite le égale à celle île tout tabac importe. Or, sio
tant d'objets divers, fruit du travail et île le Bureau d'Agriculture réussit, par sa liste géant llut, eaitrciP tgricut d pis îe-
l'industrie, fondés sur une bonne éducation île prix, à prouver ce f'it ait commerce dti u q 'ns Car, on ne p'ute ier, ql

socile.C:îîud, j nepui mn'-tnuèclie dctuesciqutis anntées. Car', oit11 ptieet le tier, il y a1sociale. Cantda,je ne puis m'emp (cherde pensercl mieux, et uit mieux sensible, dans les
Gon. CquGNoN, q'il aura conféré à nos laborieux et intelli- travaux des champs. N'a-t-ou pas lieu deP. S. A. C. L. gents cultivateurs uin bienfait plus grantdis

ujii'il~~~~ ~ ~ telurit'iîarîe uiadionls -e réjoutit' de voir ltis les jouis s'aîmétliorerui d lie arait fait par des prix additionnels notre système de culture, se confectionner
CORRESPONDANCE pet du beurre frais, quoiqu'en pusse pon- tait île nouveaux instrumeens pour remplacer

ser et ire le u Refme' des milliers de bras qui nous quittent tous
Ai Rdac'teur'dtJoinaldeCulmivateur entionne d'une manière hostile votre les jours, pour aller ciez nos voisins les

ie Réac de i - ' v rde cesseur dlans la rédaction du journrl : Améiricains, chterchter cette aisance qu'on neMoNsiEuR,- Le Toi fornZer oit devrait lui rappeller que l'existence île . . • .
du 14 îlu courant, contenait uts article illib- s1on papier n'est proloig(e que par le peut acquérir ici qu'à force de travai et de

ral, trouvant à redire aux prix offerts pour Têlégraphme, sous un cllngem2nt de noms, privations. Mais le jour est venui ou nos
et q'il 'estpas ro; faieuixpar a itu- l ose vent sot-tii' île letir apathie ; carl'Exposition Provinci le qui levait avoir et: qu'il q'est pas tro famseux par lanu- Canent sorti demteureront ainsi

lieu à Montréal, ait bout de quelques jours. veauté île ce q-'il fublie comme nouvelles, ssationtnaires, ils di e paraît'ont parmi les ams-
Il dit qu'il a examiné la Liste des Prix, et oit pat' l'habiteté de 5a cotmpo-itions. Aittionuesod ne p rtn p le u-

(continuant,) " que pour tous ceux de nos lii d'écrire des ftus;ets sur un ten cha- tres qu'en second lieu. Grâce à la dil'usion
cultivateurs qui savent apprécier le blui rles lumières parmi le peuple et aux efforts

comme anitmtal île trait, le nombre extrbme- t'urs ni appellant lteur attention sur les prix d oeiété d'Agicmltu'e du Bas-Canada,
ment limité îles prix offerts poir les bte>s à letir portée, et en les exhortant à contri- ot ne cultivera plus par routim. Notre

10 clturesr aione ncer o champsde trait (six ei tout,) serait loin d'être satis- buer de tout leur pouvcir à faire soe ur e sera raisotnnée. On verra nosm s
faisant, et le nombre assurément petit de aux tovnslips. La sectioni 9, Déusartcient' ou verdoyants, au heu d'être comme ils
trois prix etn tout, pon les porcs, et de trois des Uames,ol're à leurs fetmaes et à leurs fillesl't aient auparavant, tout couverts de mau-

pour le beurre frais, ne leur sera pas plu> plusieurs occasions de dployer leur inuis- vaiaes herbes.
agréable. Nous sommes dans utn pays à patu- trie et leur iitelligence. Le Bas-Canada . Dans notre petite paroisse, par exemple,
rages et à laiteries, et au lieu île six prix, atrait été lier d'exposer aux regards île ses il y a à peine six ans, nos marchands ven-
nous itous serions attendus à vingt ait moins, amuis et de ses visiteurs du Haut-Canada et rlaient difliciletment 50 oit GOlbs. de graine
et pour rendre la chose infiniment plus îles Etats-Unis, quelques-uns lescnliatillons de trlèfle et peu oit peint de graine île mil, et
grotesque, lAssociation offre jusqu'à six prix de goût et d'élégance que les expositetus Ilu maintenant, ils n'en ont jamais assez. Les
pour dii tabac canadien, popre seulement district le St-Frailngois ont si constamment cultivateurs l'achètent en grande quantité,
à sertir à des cultivateurs paresseux à produits dans ce département. outre celle qu'ils commencent à faire venir
enfumer des veaux pouilleux. Les sages Comme le Township Reformer avoue eux-mêmes. Ont ne voyait ci-devant qu'une
île l'Exposition pensent évidemment que que "le but principal à ne jamais perdre île race d'anmax maigre et appauvrie ; tout
le tabac est d'une aussi grande itipor- vue, est d'obtenir ta sympatie et la co. tendait à discréditer nos campagnes. Que
tance que le beurre." Cet article va ration de toute la population agricole dans vous dirai-je maintenant, sinon que totîtes
beaucoup loin sur le même train. Comme une lutte générale et énergique pour les ces choses se sont amliorêes notablement
c'est le seul journal qui ait blâmé la coi- amiliorations," et de plus, " qu'il a une depuis ces dernières années ? Grâce aux
duite du Bureau d'Agriculture, il peut être aversion décidée pour le flux de paroles de efforts île quelques citoyens influents dans
à propos de prendre note de ses prétentions ces prétendus sages, dont la principale chaque localité, on est parvenu à introduire
à la véracité oit à la considération. Il n'y habileté consiste à blâmer, sans suggérer un partout quelques races d'animaux supérieurs.
a pas six prix seulement, mais leux cents remède applicable à la pratique îles autres," On a maittenant de beaux et de bons chie-
prix poîtr les animaux de l'espèce du bhuf, il est possible qu'il se conduise avec plus doe vaux, îles vaches, des moulons, des cochons
se montant ensemble à £133 15s. (Voir discrêtion, à l'avenir. d'une belle espèce. La bonne culture eït
sections B. C, D, E, P,) dont 191 sont AG, ICOLA. en vogue. On s'observe, on rivllise de. zèle.
pour les amimaux entiers et capables de pro- Quoique la saison n'ait pas été favorable,
pager leurs valeurs respectives. Quant aux cette année, la récolte n'est pas trops mati-
cochons, au lieu de trois prix, la section O, vaise, en soumme, surtout celle lu foin.- On
en annonce sept pour le meilleur verrat, et Moxsteun,-Yous vous* plaignez, et àîdoit, cepenlant, ei excepter les patates, qui
sept pour la meilleure truie, et la section P,juste titre, je crois, île ce que les lecteursine rapporteront pas grand' chose. Je comn-
eut annonce sept pour le meilleur verrat de de votre intressant journal ne correspon- nals plusieurs cultivateurs, ici, qui ont mis
la petite race, et sept pour la meilleure dent pas plus souvent avec vous sur le sujet leurs pourceaux dans leur thamp de patates,
truie, en total 28 prix, et non trois, comme de l'Agrieulture. Ce suijuet devrait pourtant ne considérant pas que ja valût la peine de-les
le Townsheip Refoi'ner l'a ditàses lecteurs. nous occuper sérieuseient, puisqu'il est le arralher. On commence aussi à enfouir
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l'avoine, le sarrasin verts, comme engrais, et
on s'en trouve très bien. En défuiitive, on
doit bien augurer de lavenir, puisque les
bnbitans îles campagnes comprennent enfuin
l'importance d'améliorer leur mode d'agri-
culture. Je ne dois pas passer sous silence
le fait que M. l'inspecteur des écoles de
notre Cuit, G. Chagnon, écr., a orîlonné
l'introduction du .Toiuril du Culivateiur
dans nos écoles. Le pays doit savoir gré à
ce Mr. des nobles elforts qu'il fait pour
avancer la helle cause de lAgriculture dans
DOS camlpagIIes, par les lectures savantes
qu'il y fait occasionnellement. Espérons
qu'avec l'aile de la Providence et à force
de travail et le persévérance, notre Canaida
parviendra à se mettre de niveau avec les
pays qui marchent de l'avant, et ne vencon-
trera dorénavant que les égaux et non des
supérieurs, ci fait d'améliorations agricoles.

AmCius.
St-Paiil, sept., 1853.

ÉLÉ MENS DE L'ART AGRICOLE.

CHAPITREx XXIX.

Récapiuulation des prYoduits Légumineux.

Q. Récapitulons maintenant les produits
de cet premier champ d'assolemeit 'h

R. L' récapitulation les produits de ce
premier champ d'assolement, est:
1lé-d'inde 5 arpens 40 ninots à Par.200 mts.
Pères 2 dlu 25 do îo 50 do
Betteraves 21 do 350 do do 875 dli,
Carottes 2¿ do 350 îlo do R75 do
Nivets 1 do 350 île do 350 dlo
Patates 1 do 300 do de 300 do
Panais 1 île 350 dp do 350 do

total 3000mnts.
Q. Combien due ce volume thuit-il encaver 1
I De ce volume il faut encaver les bet-

toraves, les carottes, les navets et les patates,
ou un volume de 2100 mîinots.

Q. Pendant combien le temps aurez-
vous besoin de ces produits pour nourrir les
animaux ?

R. On aura besoin le ces produits pen-
dant environ huit mois.

Q. Pourtant on ne tient les animaux
à l'étable que du premier de novembre au
premier de mai ; ceoqui fait six mois ?

R. On ne tient les animaux à l'étable
que du premier de novembrejusqu'u premier
de huai ; niais on commence les engrais vers
1er d'octobre et on soigne les vaches laitières
tout le mois de mai, si on veut avoir du lait.

Q. Combien y a-t-il de jours en huit mois ?
R. Dans huit mois il y a environ deux-

cent-quarante jours.
Q. En partageant les deux .mille quatre

cents minots entre deux-cent-guarante jours
on aura un milieu entre neuf et dix minots Il

R. En partageant les deux mille quatre
cents minots entre deux cents quarante jours
on aura environ dix minets de légumes à
donner par jour.
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Q. Ne trouvez-vous pas qu'il faudrait un sé par le temps qu'il faut ci moins pour
temps très considérable pour hacher dix récolter le blé ; puis les chardons prennent
minîots de légumes chaque jour ? la place du blé et appauvrissent le sol. •

R. Nécessairement il faudrait du temps ; Q. Est-il hon le chauler le blé avant de
mais on peut liacher les légumes à la veillée le seier ?
les enfans peuvent aussi leàfaire ; en outre, R. Il est bon de chauler le blé avant de
par ce moyen on évite la perte de temps le semer. Ou le met sur un plancher, on
occasionnée par la faiblesse des animaux, répand sur six inimots de bl6 bien net, dix
lorsqu'au printens il faut les lever; ensuite livres (le chaux mêlées à une livre (le sel de
l'argent provenant (le la vente (les an!iauîx cuisine, puis on l'arrose de six gallons d'au,
gras depuis leur has fge ; l'amélioration des On a soin de bien remuer le tout afin que la
races, le lait, le beurre, le suif forment une chaux s'attache à chaque grain de blé.
somme payant amplement le temps perdu. Q. Quand faut-il couper le blé ?

R. Il faut couper le blé avant qu'il soit
C rAPITnE XXX. parfaitement mûr. Sept à huitjours avant

De la Culture du Blé. la parfaite maturité, on le coupe, on le met
en) petites gerbes, on met ciq ou six gerbes

Q. Que doit-on faire du champ de la les unes près des autres, les espagant un peu
culture piochée le pritems suivant? du pied, puis on met une autre gerbe plus

R. Le clamip dle la culture Piochée le grosse liée prés dit pied, à cheval sur celles
prinîtens suivant doit étre semé ci blé sans qui sont irès du chaume, ayant soin de
craindre les mauvaises herbes; la culture mettre les épis les lins avec les autres. Là
piochée sera faite dans le second champ. le blé achève de mûrir, et la pluie ne peut

Q. Comment proc6dez-vous pour semer faire gernier les grains dle blé.
le bl Il - Q. Que fait-on de ce champ, la troisième

R. Pour semer le blé on laboure bien année ?
uniment le champ dont nous venons de par- R. La troisième année, ce champ est
li-, on le sèile en blé, on le herse convena- laissé en prairie.
blement, puis on fait des rigoles pour l'assé- Q. N'y a-t-il pas plusieurs espèces de
cher par:aitement. blé ?

Q. Quelle largeur faut-il donner aux R. Il y a plusieurs espèces de blé ; mais
planches en labourant ? on les cultive toutes de la même manière,

R. La largeur des planches est variable excepté celle nommée, " blé d'automne."
de si- à dix pieds. Dans les sols humides Q. Comment cultive-t-on le blé d'au-
six pieds est une largeur qui permet à l'eau tourne ?
d'égoutter dans les raies. Dans les sols où R. On doit semer le blé d'automne à la
on ne craint pas l'eau on peut donner dix lin du mais d'août ou ai commencement du
pieds de largeur aux planches. Lors de la septembre. Ce travail se f- t comme pour
culture piochée on aura deux sillons sur une semer le blé uli printens ; i doit pourtant
planche de six pieds; trois sur un1e de huit être fait (le manière à ne pas souffrir de
pieds, quatre sur tue de dix pieds. l'eau.

Q. L'eau n'est-elle pas i craindre sur ces Q. La gelée ne pourrait-elle lias détruire
larges planches 1 les racines 1

R. L'eau n'est lias à craindre sur lés R. La gelée d'automne ne fait pas de
planches larges, si le sol est bien égoutté. mal aux racines du blé ; mais la gelée du

Q. N'est-il pas probable qu'en réunissant printeis peut leur nuire, si la neige fond
ainsi planches à planches, on fasse des trous très à bonne heure, et que les gelées conti-
au milieu les planches, où l'eau pourrait nuent longtemps. Il est donc prudent do
séjoirnerl choisir les endroits où l'on peut espérer que

R. Si la personne qui laboure ne sait la neige demeurera assez longtemps pour
pas labourer, elle fera des trous au milieu des conserver les racines.- GLnéralement on
planches; menez ce laboureur à une partie de peut semer sans crainte quatre ou cinq
labour ; il y en a tous les automnes; si ce planches auprès d'une clôture. Il est bon
laboureur est intelligent, il reviendra capa- de varier les semences dans un champ, car
ble de réunir' les planches à volonté sans si une récolte manque, l'autre paie le culti-
faire un seul trou. vateur de cette perte.

Q. Combien faut-il semer de blé sur un
arpent de terre CHAPITRE XXXI.

R. La nature du sol fait varier la mesuse De la Culture du Foin.
de la senence. Ordinairement on sème un D
minot et un quart par arpent. Un minet Q. Que faut-il faire pour avoir une bonne
sufdit pour un sol très riche ou pour un sol prairie ?
léger. R. Pour avoir une bonne prairie il faut

Q. Est-il important d'arracher les mau- semer de la graine de trèfle et de mil
vaises herbes, surtout les chardons, qui crois- lorsqu'on sème le champ en blé.
sent quelquefois avec le blé 1 Q. Dans quelle proportion sème-t-on la

R. Il est nécessaire d'arracher les mau- graine de trèfle et de mil ?
vaises herbes qui croissent dans le blé, R. Après avoir semé le blé, on sème la
surtout les chardons; ce travail est compena-graine de trèfle et de mil dans la proportion



ae deux Evr( le graine de tréle mèlée ù
deux gallons de grale eîil par arpent.
On dliminu propo. tiellement ce mélange
si le sol est tr.s ricbe ;oi l'augmilîentie s'i
est très paul' e.

Q. Comiet h.îict-cn la grailie de muil
R. Oni îobtient la graine de mil très

racilemllent ; il ifaIt seulement avoir soin

lorsqu'on preil I. 1m1il plur le ilber aux
animatiux, de I j' Lr sur unî bon plancher.
L'action île la foureb;''le en séparant le foin.
et la manilatifonit tonber des épii de
mil la graine qIîi et mûre, Au prinitemll>
on nettoie ceie uraine pour la sellier. 

0 n

peut encore I. isr m ûrir une partie dui
Champ, puis orsque Ih graine est mûre, fau-
chier le foii polli. in avoir la graine; ce der-
nier mode est p:üfirable.

Q. Comment obtientt-on la graine de
trèlle ?

R. On obtient la graine 'de tréfle plus
diffielement. O choisit dins la prairie un
endroit de hoi t rle ; on le l.îisse mîîûrir.
Lorsqu'il est m i, on le faue ar 1 :1 un tells
sec. Lorsque le soleil l'a bien desséLIé 01u
le porte à la grang'. Quand on est prêt à
le battre ou ibolisit un teips sec, et ou le
bat commle le bl1. On enlève eisuite les
tiges de trélle. On hait le nouveau les
tûtes juisqii le qu'elles donnent les grainîes.
Ce travail est uic1, c acr la graine est forte-
ment attachée aux têtes du trélle.

Q. Combien de foin peut-on récolter sur
une prairie le quinze arpeus?

R. Sur une prairie île quiLze arpeils ail
pieut récolter trois :ile bottes le foin, ce
qui fait deiu ents bottes à l'arpent.

Q. Ne trouliez-vous pas1 que c'est pet
de foin poir unîî cultivateur ?

R. Il est vrai qe c'est peu de foin peur
un cultivateur ; mais celui qui n'a qîue qua-
tre-vingt-dix arpilins de terre, doit établir ur
équilibre iutre toutes s1s productions ?

Q. Quand do:t-on faucher le foin ?
R. Oi doit fauecer le foin lorsque l

fleur du mil est tombée, sans attendre qu'i
soit parfaitement mur.

Q. Le fauhage ne peut-il pas être retar
dé ou avancé dans certains cas ?

J. Le faucliage peut êtr'e avancé ou
retardé de quelques jours ; si h saison es
mauvaise on retarde ce travail de quelque:
jours ; si elle est belle, on P'avance de la
méme manière.

Q. Doit-on faire des efforts pour fauclhci
le foin en un jour oii deux ?

R. Si la saison est belle on doit faire de
efforts pour faucher le foin eîn moins dI
temps que possible ; nîéaninoins on ne doi
jamais expîo;eir trop de foin, si on n'est pa:
capable de la mettre dans la grange à temp
voulu. '

Q. Les meules de foin sont-el!es recom
mandables ?

I. Les meules de foin ne sont bonne
que lorsqu'on ne petit mettre le foin dans ;
grange.

Q. Comment faut-il faire les meules di
foin pour mettre le fo:n à l'abri de la pluie
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R. Pour que la pluie ne fasse aucun
dominage au foin, il faut faire les tacmiles
bien à-plloimb et bien soli.les; elsiite les
iecolv'ri. avec de la paille à toiture, soli
herbe à lien, p: ille de seigle ou autre.

Q. Doit-on s:ler le foin ?
R. On ne doit pas attendre que le foin

soit tout à fiit sec polir l'engranger, on doit
le saler comme on l'a dit au chapitre e.

Q. Que dites-vous dii moide le venle le i
'oin et d hiverner ensuite les aulimîaux à la
paille ?

R. Vendre le foin, et ensuite iiverilci l
les iiiiali à la paille est un aiuvais moite. 1
Si le bescin d'argent force ini cutivateui à
vendre son loiii, c'est malIeureux ; si l'irri- i

!lexio cil est la cause, le malheur est pl 1
graml ecore.

Q. Cvtte règle est-elle sans exception?
E. Il n'y il j:eai 0s le règle sans excep-

tion ; mais lesexeptins ue reg rdent pas le
ultivateur qui n'a qu'une fermîe et qloi est

obigé île produire tous les grailns. On pti
en excepter les riches prolliélaires qui ou (
pltsieuis ulereiis ou qui demeurent à la parti.
de la ville.

CHiAITREu XXXII.

Des Parcs.

Q. Comment doit-on cultiver les champ
la qIatrièmîe et cî 1 iniòmîîe année de Passole-
ment ?

R. La 4ne et la Pie année de l'isole-
ment, lis chaips1 Font nia en pares, pou.
nourrir les animaux et atlernir le sol.

Q. Cominent doit-on parquer les aul-
ilaux ?l

R. Il ne faut jamais donner plus de la
moitié lut pare aux 'animaux, aliu de pouvoir
les chauger le pare totus les quinze jours.

Q. Pourquoi cela 't
R. Si les, anmaux ont un très l grand

parc, et qu'ils nîe soient pas nombreux (ils ue
peuvent lctre Chez un eultivateur qui n'a

1 que quatre-vingt-dix arpeîîs,) ils lmarclient
trop, et cette fatigue nuit à leur engrais

- elle augmente leur appétit, sans auglenliter
le profit du cultivateur.

i Q. Comment abreuver les animaux dans
t des paies ainsi séparés?
s R. Polur abreuveir les ainiau: 'ans un
i assolement de six ins, il faut trois puits sur

l: ferme ; plus eceu des lâtiiens de la
fermie.

Q. Comment faut-il placer les puit ?l
s I. Ou doit creucer un nuits à la 5mîr
e séparation ; avec PVeu de ce puits, on abreuî-
t Veia les animaux lorsqu'ils paîtront dans le
s Gmne et 5mîlî clos. Oii iera un autre puits à
s la 3 ie separation pour la enmiie fi. Lors-

que les aniriaux seront dans le 4ne et 3 ri
- clos. Un hie puits sera placé à la ire

séparation pour, être ci état d'abreuver les
s animaux dît 2nd et 1er clos.
a Q. Est-il l propos que ces puits soient

près de Plaléc réservée pour le pasage des
e animaux ? -
? R. Il est important de placer les puits

près de l'allée réservée pour le passage des
nmaix, car si dans une s'cheresse un puits

manquait d'eau, on liurrait se servir de
ieau îles puits voiins.

Q. Faut-il qu'il y ait toujours de l'eau
dans les auges près îles puits

Il. Il faut touijours qu'il y ait île l'eau
dans les auges aupiès des puits ; car c'est
n vain quie es animaux out de Plheirbe s'ils

manumnt l'eau. L'eau tirée Ilt puits de-
puis plusieurs heures, su trouve à l. teiê-
ratire îdu1 jour ; elle n'est plus dangereuse à
a santé îles aninaix. L'eau a.i.ssant sur
es animaux comue sur les hommes, une
granle quantitée ieau froid(! prise prompte-
ment ieut devenir dangereuse et iiièmîe leur
lonner 1.1 mort.

Q. Avez-voi encore quelques remarques
à fire sur les p:a ris1

L Il est nécessaire que chaque parc ait
un moyen de donner de Pomibre aux ani-
maux, lorsque ces derniers veillent se repo-
ser dans les grndes i'haleurs.

Q. Qu'y a-t-il de mieux à faire pour avoir
le l'ombre ?

R. Pourn avoir de l'mbre il faut planter
les arbres sur le bord Ld! l'allée ?

Q. Quîelle espère dl'arbrî'spréférez-vous?
l. Il falit préférer les arbres fruitiers;

leur Ombre Vaut celle îles autres arbres et
les fruits sont utiles Ci plusi'urs occasions;
lhi noyer, le iliéne, le bêtre, le cerisier
d'autoine ; l'orme est aussi très utile pour
le ch:îrronnage ; tels sont done les arbres
qu'il fut prlérer.

Q. N'est-il pas a craindre que les ani-
mu:ilîs ne manuiigeIt les ba ics des jeunes
arbres ?

R. A vec le systèmea ac'tuel d'i grieulture
on aurait à craindre qei les animaux, -ci
ing n"e:Int les branches et les f euilles îles
jeunes arbres, les liosiît périr ; mais avec
notre assoIement, les pares le revenant à lit
Iméiime place qulle la 5ie et la Gile année, ce
m-alleur n'est plus à craindre. 'nîî plaçant
les arbres île Ceinq Ot six ais ,los île la

eulture qui suit le pâturage, ils auront alors
dix aus lorsque les auimaux parqueront le
chmnp où ils seront. A cet age ils seront
assez grands pour ne plus redouter les ani-
mux.

Q. Combien d'arbres faut-il planter?
R. On dtoit planter un airbre par arpent

iuprès de Pallée. Si le voisin en fait autant
oi aura soisante arbres par allée, nombre
il'airb; e.% sullisant pour produire île l'ombre
sans nuire à la culture.

Q. Faut-il bien épierrer les pares i
R. Il faut bien piîerrer les parcs et utili,

ser la pierre soit pour puits, pour clôture,
pour le caveau ou autrement; mais elle ne
doit jamais nuire à la culture. On <loit
aussi arracher soigneusemcent les mauvaises
herbes s'il cr-oit dais les parcs.

CIAPITRIE XXXIII.

De la CulIturc des Pois.
Q. Après le pâtUrage comme.t doit-on
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cultiver le champ la derniùre année de las- MARCHÉS DE MOMTRÉAL. LITRES D'2COLES PO9UR LES-
solement Circulaire des C ourters. QUELS IL A ÉTÉ DONNÊ DES

R. La dernière année de l'assolement on 31 octorbe. RI.n
cultivera dles pois, dle l'avoine et dle l'orge .. ,.[ E S.usné abteniliu les DvI: iM anx Expn-curlser<es ports oe i aaes et sd l'oges Farine-Prix infliencés par les avis d'An- li silious i.rovinciales qui ont ci lieu à Montréal
Sur lis teres lortvs Ott calcaires ; Sur les eer lumrh a otit àérla)età1allto Cl85,prltIleice( le-
terres sailoiieises on cultivera de l'avoine, terie lu tuarche a cinué à ètre lan- et à I niiti r 1 lii iiir lec

du sigleet îii arislaioint p i>sa~nt dutrant t outi l semîaine ni'y a vant lion îIl Livres dI' r.,lIc, imp1riméhîs et reliés eIIdu seigle et thli sarraz.in. usatdantotaseam, y yntCanada. etnsg des Ercoles Emetisdes
Q. Connent doit-on préparer la terre es venîteŽs peu consiiba s a e d rammaire, &c.les Livres lirexpsdés

pour cete culture . ., I ier que la quiotation a éiaienit les suivauîs:-

t. Pour nuhliver convenallenctla terre îétt 32S. W.: aujourd'hui, pourtant, il y a SER IE NATIONALE.
afin d'avoir les produits ci-dessus on laboure ieilleur débit avec tendance à hausser, m31ais Leçons Générales, pour être exposées dans les

esoc blement à sa nalure; n '- sans hausse actielle (liis le prix. lEcfues.le sol ea ement , p ui on c Blé-De bons éciantilloîs dulî haut- 'rminier Livre de Lcçoîns.gotteria parfait.eent, puis oel le sejiierCi. Cea mélés se sont vendus 7s. à 7s. 3d. ,ecoid I.ivre le Leçons.
Q. Comien faut-il (le pois pour semIer , .. ite tu Scoud Livre.

un arpent île terre ï t linfeir obtenant dans le mîîîme teips roisiéne Livre du leçons.
R. .l faut environ un min.t et um quart lis. 6d. par 60 lbs. Quatrième ivre île Leçons.

de pois pour seier un arpent di er.e' Pois, Avoine, Bl6 d'inde.-Les ciuièe re di Le s.

Q. Le plair répandu là la volée sur les (lîisionnemens de tous ces grins sont peu VAlaiti Crispae.
feuilles des pois leur fait-il lii bien ? cnsidera bIes, et l'on n'a as appris qu'il c Ilel i e étique et Cler.£,le ivr 'Arithuntqi

. On trouve un lion prolit à plâtrer les soit fait durant la semaille des veutesreinar- seconi Livre d'Anrithlimétiq e et Clef.

pois comme nous l'avons dlit en parlant du quables sur lesquelles on puisse asseoir des Ariiîrritéiqne de Thomson, édition Anglaise, à bon

pltr clull e'raiquIlotatils, marché.
plûle cmmeengais , . ,Grammaire Anglut;e et Cler.

Q. Les poisbsont-ils sensibles à p'humidité ? ironsions--Nous n'apprenous point qu il renie des Livres et Clef.
R. Les pois sont très sci.sibles à l'humiîni- se soit it t les ventes importantes le beuf et Traité du Mesuîrage.

dité, c'est pourquoi il faut bien assainir la le lard. Il y a eu des achats de beurre, à Appendice. nu Supplément au Mesurage, a l'usage

terre qui les produit. .)!. pour le lion O nonspecté,en lots convetî- lens dI n e riabls pur 'clbLliénîens de Géîîînvlrie.Q. Quamnd itt-il fancher les pois 1 ables pur lemnbarqueent. trIntroduction à la Géogragie et l'Histoire, avec

R. On doit faucler les pois avant leur Alcalis-Ont baissé, un bon parti dle po- Cartes, Iestaipes, etc., nouvelle édiion beaucoup
.l asse pontr embarquement ayant été vendu améliorée.liar'aîle mnatuirité ; mais il faut ILS laisser .as îîrcniruesn yn t ed iilnîe

pa r lai ti tlie t mst de les egranger hier à 26s.; peu d'allaires ci fait le parlesse, CURRICULUM LATINUM.
sehe prfitmet vat e esenrage. t ou ailosns<uttos Cornelius Nepios. 1 cSsar dle Bello Gallico.

Q. Quel est le revenu d'n arpelt Virgilii Geurgica. Q Curtus,
teare ? Cange-au de. banques, 10 pour cent. Cicera île Ainieitia. Taciti Agricola.

Il. Le revenu moyen d'un arlient de terre Fonds ou Actions.---Banque de Mon- Cicero le Seieetute. loratii Carmina.
est d'environ vingt in l<ots. .réal ; leu d'affuiires pendant les derniers ividii f tsti.

Q. En supposant que le sol d'une terre quinze jour, tus hier, à 25 pour cent aus ÉDITRONS CANADINNES DE
dlessusîditpair, ce (lui est l Ilt iaion d'au- LV E >C LS

soit calcaire on glaiseuxi, conunient parta- dessd. ac metl utto 'u LIVRES D'ÉCOLES.

- IouSeS arpens du dernier tl -jourd'ltm ; lanque de la Cité ; quotês nomi- A The Canadian lriiier," par Peter Parley.
elrieusli l naielemiet, ais Sans i raisanctious. Coinier- ' Priier" de Maniîson.

It. si le soi île la terre est calcaire n etitk i ventes considérables, à 15 pour Attlîliet de Masor.

glaisîtîx on doit partiger le champ en trois c d ie, continuant a ce taux. Bin- Do le Webster.
parties égales ; uîe uri lis pois, une pour que du Peuple ; ii peu plus rerierehés, Dictionnaire du waiker.
'avoine 't uie pou l'orge. i vec leu de vendeurs, mais sans changemeni %rithiétique de Walkingamre.

Q. Coin bien île pois doeneront cinq île tau\. Ban que di Haut Canada• olres Graiî""aire de temiiiie.
Qil, d 8 p vois- Leeteur Anglais de ÏNIirray.

accepter pour d prime, sans con- GrUae Grammaire Anglaise de Murray.
R. Cinq arpens de terre cultivée hre à des transactions. Chemin de Fer de tiej do do.

donneront envirdon cent min eots. Gsrand Trontc ; plus de requise et paraissant - Cainadiai Scliol Geograpiy," pr Ev ing.

J. E. LÀ. orr, Inst. devoir hausser, quoiqu'il y ait encore des H. RAMSAY.
Longueuil, 1853, vendeurs à 30 pour ceit d'escmipte. Com- ANDR LEROY PÉPINIÉRSTE,

paigie du C. de F. de Motréal et Nev-
cork ; s'ofrant à 40 pour ceit d'escompte rNGERStFtR pEndant, etc., de't'Eoil an renus poui d r titioîu1îte- EmIIrE H-oinoraire et Cuîrrestiiinttc d

CO.1ERCE. sanîs pireneurs. Chenim de Fer du Chianm- . toutes les principales Sociétés d'Agrieulture
.Pri CIe gros. eC a/dlant des cdlîvaleurws, plain et dut St. Laurent ; recherchés à 30 le PEurope et le l'Amérique, prend la liberté d'in,

argenît. -onjitatii, sur le marché de pour cent d'cscompte, les vendeurs tettan- Fîvuner ses ais et la publie en général, qu'il vienl
lttmnîtréuil. dent 20 pour cent. Fondts consol îil î C. île pbirsout Cataîlogue pour 1853, qui est leplusles. 1îr fcompletq uiitjamais été fait, 'ous les prix et

Porc, les 100 ls., $71. des Mines de Montréal ; fermes à 8S., les reneignemens requis pur l'importation d'Ar-
Bl3uf, les 100 lis., . miais sans ventes considhérables. Compagnie bres, Arbustes, Arbres toujours Verts, Plants.

Mouton. de la IeilleiIre quali!., à5A à $6. ii l rh e otr o hau se, ] e, et., se trou verot dans le dit Caalogue,
crai. pur entde riae étnt lyetssan -,qu'on peut se pîrocurer france de charge en s'adres-

Caqis. sant au Soussigné, qui recevra et expédiera toutes
arrs 3s. e trouve îles , '.îeura. les commnodesl , recevra et fera. pnrvenir les Ar-

Froment. point. -- --. bres, etc., comîiiîar.dée. à leu, arrivée ic. il est
oiS. à 2>. 3d. iinutile d'ajouter que M. li:ntv possede in plus

Avoinîe, 2.a . .BETES d'11E REFOR D. gandle PEPLERE qu'ily ait su. le Coutinîent.
Puis, s. 9d. a son expériene dans 11exéuution des comeniides
'Sdigle, poilt. t u TAURlEAU de f vraie race pour PAmor;ji et l qILu induitablement

Seige, 31. 3s.i. dl'H Eitl.ORD.et un IlEAU I ALE deh suiéieure di su arbre;. c., ont t.p h i eUnnUes
mme rice, qu. scra .e service le pritte:.s proehaii. pour avoir ltuoin d'eue ilu- ample titi :tiun. Les

Foni, $12 à $ 14 les 100 bol tis. Pour le. pr::euarus, s'addresser à Jm icGin- commandes î êvent être, dia: tes cas cu oenyte
Paille, $7 à $s dlo. nis. Eer., à zu Jea, oun à C. Stene, n, r., ferime de au suuss:gné .hns l'aimelit, arec informati.m
Pttates, prix I:' variail-s, suivant la i oore Laud. Wolfe I laid. quant au Iemvîp. où les ari'ea doivent errrer ici, et;!

titi P N. -Uii "''iz de £10 a été d.ii'î:6 à Québec. la maniire douit It doivent être envoys.iluaité. P: , "Iiîititions p1ltilCes. Enien 18%I, pour Ic le mHleter Tuure' d'Hereford, E. BO,.iNGi,
vrn s. s. c. si elle ot bonnes.,d'ae qn le . iossédé d1:11ns le P. l 1er net. 18>3. ;1.d, Peart 't. Newî.

Motr: 1prnée Pubii pri . Runscey, .No. 21, .Rue uSt-Fanço:s-Xaevier.


